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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'otit 
abouti qu’a de vaines et steriles negations. La Science expe'ri- 
kiientale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirifuelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. EfFrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Mate'rialistes en arrivent a les nier. 

L ’Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cukes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societe's qui defendent V arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la tnisere. 

Enfin {'Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de 1 ’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destine's aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L 'Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
rtpuisees.) 
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MARTINES1SME, W1LLERM0S1SUE 

MARTINISME 

ET 

FRANC-MAgONNERIE 


Du reste, les dates ici sont demonstratives. Le due 
d’Antin pronon?ait son discours en 1740. Onsait que, 
des 1741, Diderot pr^parait sa grande entreprise. Le 
privilege indispensable a la publication fut obtenu en 
1745. Le premier volume del ’ Encyclopedic parut en 
1 75 1 . » 

Ainsi la revolution se manifeste deja par deux 
Stapes : 

i° Revolution inteltectuelle par la publication de 
r Encyclopedic due a la Franc-Ma?onnerie fran^aise 
sous la haute impulsion du due d’Antin (1740). 
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2* Revolution occulte dans les Loges, dueen grande 
partie aux membres du rite Templier et ex^cutte par 
url groupe de francs-magons expulses, puis amnisties 
(groupe Lacorne). Fondation du Grand-Orient sous 
la haute impulsion du due de Luxembourg (1773) et 
pr&idence du due de Chartres. 

La revolution patente dans la Societe, e’est-i-dire 
l’application k la Society des constitutions des Loges 
ne va pas tarder. 

Reprenons l’histoire du Grand-Orient au point ou 
nous l’avons laiss^e. 

Une fois constituee, la nouvelle puissance magon- 
nique fit appel a toutes les Loges pour ratifier la 
nomination comme grand maitre du due de Chartres. 
En m&me temps (1774), le Grand-Orient s’installait 
dans l’ancien noviciat des Jesuites, rue du Pot-de-fer;' 
et procedait a l’expulsion des brebis galeuses. Cent- 
quatre Loges firent d’abord adhesion au nouvel ordre 
dechoses, puis 195(1776) etenfin, en 1789, ilyavait 
629 Loges en activity. 

Mais un fait, k notre avis considerable, s’etait pro- 
duit en 1786. Les Chapitres du rite Templier s’etaient 
officiellement allies au Grand-Orient et avaient m£me 
opere leur fusion avec lui. Nous avons vu comment 
les frires de ce rite avaient aide k la revolte d’oil < 5 tait 
issu le Grand-Orient ; resumons done rapidement 
Thistoire du rite Templier. 


Le Rite Templier et VEcossisme 

La Franc-Magonnerie, nous l’avons vu, avait ete 
etablie en Angleterre par des membres de la Fraternite 
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des Rose-Croix desireux de constituer un centre de 
propagande et de recrutement pour leur ordre. La 
Franc-Ma^onnerie anglaise ne comprenait que trois 
grades : apprenti, compagnon, maitre. A cet exemple, 
la Franc-Mafonnerie fran$aise etle Grand-Orient qui 
en etait l’emanation principale etaient formas de 
membres pourvus seulement de ces trois grades. Mais 
bientdt certains hommes pretendirent avoir re$u une 
initiation superieure, plus conforme aux mysteres de 
la Fraternity des Rose-Croix, et des rites se creerent 
decernant des grades superieurs a celui de maitre, 
appeles hauts grades. 

L’esprit des rites a grades superieurs ainsi cre^s 
etait, bienentendu. different de celui de la magonnerie 
proprement dite. C’est ainsi que Ramsay avait institue 
en 1728 1 eSyst&meecossais dont la base etait politique 
et dont l’enseignement tendaita faire de chaque fr^re 
un vengeur de l’Ordre du Temple. De la, le nom de 
rile Templier que nous avons donne a cette creation 
de Ramsay. Les reunions des freres pourvus de hauts 
grades prirent le nom, non plus de Loges, mais bien 
de Chapitres. Les principaux chapitres etablis en 
France furent : 

i° LeChapitrede Clermont (Paris iy 52 )d ou sortit 
le baron de Hundt, createur de la haute ma^onnerie 
allemandeou illuminisme allemand; 

2 0 Apres le Chapitre de Clermont parut le Conseil 
des Empereurs d’ Orient jet d* Occident (Paris 1758), 
dont certains membres se separant de leurs freres 
formerent : 

3 ° Les Chevaliers d’ Orient (Paris 1763), chacune 
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de ces puissances delivrait des chartes de Loges et 
m&me les principaux freres (Tshoudy, Boileau, etc.), 
cr^rent en Province des rites sp£ciaux. 

En i782,leConseildes Empereurs et les Chevaliers 
d’Orient se reunirent pour former le Grand Chapitre 
general de France , dont les principaux membres 
avaient aide k la constitution du Grand-Orient par 
leurs intrigues. 

Aussi voyons-nous, en 1786, ces freres amener la 
fusion du Grand Chapitre general de France . Que 
resulta-t-il de cette fusion ? 

Les membres du Grand Chapitre, tous bien disci- 
plines, poursuivant tous un but precis et possedant 
V intelligence y se trouvaient disposerrfw nombre fourni 
par le Grand-Orient. — On comprend maintenant la 
gen£se magonnique de la Revolution fran^aise. 

La plupart des historiens confondent ces membres 
du rite Templier, veritables irispirateurs de la Revo- 
lution (1), avec les martinistes. 

LA FRANC-MAQONNERIE DE I789 A 1898 

Historique 

Nous avons precedemment suiviThistoireduGrand- 
Orient et celle duRite Templier jusqu’en 1789 ; pour* 
suivons-la jusqu’a nos jours. 

i° Grand-Orient. — Le Grand-Orient possedait la 

(1) Certains auteurs pretendent m£me que I’internement de 
Louis XVI au Temple fut le resultat de la decision des freres 
du rite Templier. 
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tradition k peu pr£s integrate des trois premiers degres 
et r depuis 1786, la tradition des grades templiers et 
autres formant la Magonneriede perfection en 2 5 degres 
et que nous analyserons par la suite. Un Grand Col- 
lege des Rites etait charge de conserver cette tradi- 
tion quipermettaitde relier les magons issusdu Grand- 
Orient avec ceux du reste de Tunivers. 

En 1804, un concordat fut m&me dtabli, pendant 
quelques mois, qui donnait au Grand-Orient le pou- 
voir de confSrer les grades des 3i e , 32® et 33® degres 
par l’entremise du Rite Ecossais dont nous parlerons 
bientot. 

Mais, sous prdtextede purger la Franc-Magonnerie 
des superstitions et des restes du passe, les membres 
du Grand-Orient, pousses par les deputes des logesde 
province, tous plus ignorants de la valeur des sym- 
boles les uns que les autres, transform&rent au gotit 
de la multitude electorate le dep6t qui leur avait 6t6 
confie et devinrent un centre de politique active, pro- 
fessant ouvertement le materialisme et l’ath&sme. 

En 1 885, - la transformation stetendit jusqu’au 
College des Rites, depositaire d’un reste de tradi- 
tions, et le lien qui rattachait la majorite des ma- 
sons frangais au reste de TUnivers fut d£finitive- 
ment rompu. 

Au moment oti elle avait le plus besoin d’etendre 
son influence au dehors, au moment ou il etait neces- 
saire d’exercer une surveillance effective sur Taction 
de Tetranger dans les centres magonniques des autres 
pays, la France etait, par la faute du Grand-Orient, 
mise k Tindex, et, lors de l’Exposition universelle de 
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Chicago, quand le president du nouveau Conseil des 
Rites (le plus haut officier du Grand-Orient) se prd- 
senta a l’entrde des loges americaines, il fut mis k la 
porte comme un vulgaire profane qu’il etait pour les 
vrais masons . 

Voici la teneur de l’acte si grave commis en 1 885 : 

Par decret promulgue le 9 novembre 1 885, le Grand- 
Orient de France, conforraement a la decision prise le 
3 1 octobre precedent par l’Assemblee ge'nerale des Ate- 
liers symboliques de TObedience; 

Ordonne la dissolution du Grand College des Rites et 
charge le Conseil de l’Ordre de veiller a sa reconstitu- 
tion. 

Le grand chancelier pro testa de la manieresuivante, 
maisenvain: 

Vous m'avezfait parvenir une ampliation du decret de 
l'Assemblee gene rale des Ateliers symboliques en date 
du 3i octobre dernier ( 1 885), pronon9ant la dissolution 
du Souverairi Conseil des grands inspecteurs ge'ne'raux 
du Rite Ecossais ancien et accepte', qui, sous le titre de 
Grand College des Rites, constitue, au sein du Grand- 
Orient de France, le Supreme Conseil pour la France et 
les possessions fran9aises. 

Cette decision, qui, sous pretexte de reorganisation, 
renverse tous les principes et toutes les traditions de la 
Franc-Ma9onnerie universelle, est absolument ille'gale 
par Tincompetence de ceux qui font rendue. 

Ferdeuil. 

Grand Chancelier 
du Grand Conseil des Rites. 

On fait tous les efforts possibles, au Grand-Orient 
pour cacher aux freres qui entrent dans TOrdre la 
manure dont les membres de ce Rite sont juges a 
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Tetranger et on se garde bien de leur dire qu’ils ne 
seront regus nulle part des qu’ils sortiront de France 
— ou de quelques-unes deses colonies. — Les grands 
mots de raison, superstition £crasee, principes de la 
liberte, etc., etc., remplacent les traditions de la ma- 
gonnerie universelle, et ces grands niais sont encore 
bien flattesquand un magonde marque etrangervient 
en visiteur se rendre compte si la separation de la 
France et du reste du monde est toujours durable. 
On regoit avec de grands honneurs le visiteur, qui 
s’empressera, dans son pays, de mettre a la porte le 
venerable de la loge, s’il ose se presenter, It son tour, It 
une tenue a i’etranger. 

Aussi le Grand-Orient est-il destine a disparaitre, 
quelle que soit sa prosp^rite apparente, s’il ne revient 
pas rapidement k une meilleure comprehension des 
interets reels de la nation . 

Nous terminerons cet expose en citant cesquelques 
mots d’Albert Pike : 

« Le Grand-Orient de France a toujours ete entre 
les mains des trois I, des Ignorants, des Imbeciles et 
des Intrigants (t) ». 

£cossisme 

En 1786, le Rite Templier avait fusionn£ avec le 
Grand-Orient. 

Ce Rite Templier etait alors compose de 2 5 grades; 
il £tait reellement, en laissant de cdte son but de ven- 
geance politique, un rite de perfection ou les magons 


(i) Lettre d’Albert Pike au vicomte de la Jonqui£re. 
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ordinaires etaient amenes a connaitre certains ensei- 
gnements concernant la tradition kabbalistique des 
Templiers. 

Or, en 1761, c’est-a-dire avant la fusion avec le 
Grand-Orient, le Conseil des Empereurs d’Orient et 
d’Occident avait donn6 a un juif nommd Morin les 
pouvoirs n^cessaires a l’effet d’etablir le systeme tem- 
plieren Am£rique, ou se rendait ce Morin. 

Celui-ci, arrive a destination, s’empressa de donner 
le 25 e degr£ a plusieurs de ses coreligionnaires qui, 
de concert avec lui, initierent a leur tour plusieurs 
chr^tiens en 1797. 

Quand les nouveaux inities se sentirent assez forts, 
ils jet^rent leur initiateur a la porte et, se s^parant 
delui, ils ajouterent 8 grades hermetiques aux 25 d 6 ja 
existants, ce qui porta le nombre des grades du 
syst&me ecossais a 33 . C’est ainsi qu’ils fonderenf& 
Charleston, en 1801, un Supreme Conseil qui devait, 
par la suite, acqu^rir une grande influence. Pour- 
quoi ce chiffre de 33 degr^s ? Un ancien magon, 
pourvu de ce grade, M. Rosen, pretend que ce chiffre 
represented degre de latitude de Charleston, c’est 
peut-6tre malicieusement vrai ; car nous verrons que 
le nombre de grades importe peu, pourvu que le sys- 
tSme ma?onnique soit r^ellement synth&ique. 

Voici deux tableaux donnant les noms des fr&res 
qui ont preside k la naissance du Rite Ecossais en 
Amerique. 
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MAC . * . DE PERFECTION rite Scossais ancien bt accept^ 


A 25 DEGR&S 


Morin ( 1761 ) 


/ 

Fran ken 

1 


CD'AICHO 

T 

Moses Hyes 

1 



T 

Spitzer 

IOSES COHEN 


■ 

| 



ISAAC LONG 


! De la Hogue. — De 
Grasse. — Croze. 
— Magnan. — Saint- 
Paul. — Robin. — 
Petit. — Marie. 


& 33 degr^s 


Fran ken. 
Dalcho. 

De Grasse - 
Tilly. 


De laMotte. 

Bowen. 

Dieben. 

Alexander. 

De la Hogue. 

Mitchell. 

Isaac Auld. 


Rdunis k Char- 
lestown (Ca- 
roline du 
Sud ), le 3 i 
mai i 8 o i . 
Fondat. Sup 
. * . Cons . * . 

Ecoss 


On remarquera parmi ces noms celui de Grasse «* 
Tilly . Ce fut lui qui revint en Europe en 1804 et 
qui rapporta le systfeme de 33 degres, avec pouvoir 
de constituer des aeropages. II avait £te precede de 
quelques rpois par un autre initio direct de Morin, un 
nomm£ Hacquet , dont la tentative n’eut gu$re de 
suite. 

De Grasse Tilly etles fr&res qu’il avait initios firent 
un concordat avec le Grand-Orient en 1804. Ce 
concordat fut rompu cTun commun accord , le 
6 septembre i8o5. Nous soulignons d’un commun 
accord et nous renvoyons k Ragon ( Orthod . mag. r 
p. 3 1 3) pour les details qui prouvent, k rencontre de 
ce quedit M. Rosen dans sonlivre (Satan et C ie ), qu’il 
n’y eut pas d’histoires d’argent reclame dans cette 
affaire. 

Ce qui reste par exemple acquis, c’est que les pr 6- 
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tendus grades ma<j.\ donnes par Fx6d£ric de Prusse 
sont de 1 ’inventionde Bailhache, en collaboration avec 
de Grasse Tilly. 

De 1806 a 18 1 1, le Supreme Conseil fond^par de 
Grasse Tilfy ne delivre que les plus hauts grades, 3 i e , 
32 e et 33 e , laissant le Grand-Orient d&ivrer les autres. 

En 18 1 1, le Supreme Conseil se declare inde- 
pendant. En 18 1 5 , de Grasse Tilly revient des Pon- 
tons anglais et fonde un nouveau Supreme Conseil. 
L’ancien Supreme Conseil met de Grasse en jugement 
et le fait condamner. Mais le nouveau Supreme 
Conseil, preside par le due Decaze,prendune telle im- 
portance qu’en 1820 lancien se joint a lui eten 1821 
est constitue le Supreme Conseil du Rite Ecossais 
ancien et accepte pour la France et ses dependences; 
puis, en 1822, le nouveau pouvoir fonde des loges. 

En 1875, eut lieu k Lausanne un convent tres 
important des divers Suprteies Conseils Ecossais. 

En 1879, quelques loges £cossaisesde Paris ses6pa- 
r^rent du Supreme Conseil, en protestation conlre 
l’existence des hauts grades, et fond£rent la Grande 
Loge Symbolique 1 icossaise, qui devint bientdt assez 
puissante. 

Pendant ce temps les affaires du Supreme Conseil 
allaient mal et la p&iurie des foods devint telle 
qu’en 1897 Ie Supreme Conseil dut faire une entente 
avec les ancienr^j loges rebelles. D’apres cette entente, 
le Supreme Conseil passa k la Grande Loge Sym- 
bolique toutes ses loges et garda seulement les cha- 
pitres et les areopages. Ainsi se constitua la Grande 
Loge de France , qui s’empressa de faire une Wvoe 
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renorme en supprimant la mention de Grand Archi- 
tectede ses planches et qui permet de couper ainsi le 
faible lien qui relie encore la France a l’Etranger. 


LE RITE DE M1SRA1M 

Que dirons-nous de l’histoire du dernier rite dont 
il nous reste a parler : le rite deMisraim ? 

Voici comment Clavel raconte sa fondation : 

C’est en i 8 o 5 que plusieurs freres de moeurs decriees 
n’ayant pu etre admis dans la composition du Supreme 
Conseil Ecossais , qui s’etait fonde en cette annee k Milan , 
imaginerent le re'gime misraimite. Un frere, Lecliangeur 
fut charge de recueillir les ele'ments, de les classer, de 
les coordonner, et de rediger un projet de statuts gen£- 
raux. Dans les commencements, les postulants ne pou- 
vaient arriver que jusqu’au 87° degre. Les trois autres, 
qui completaient le syst&me, etaient re'serves k des sup&- 
rteurs inconnus, et les noms meme de ces degr^s etaient 
caches aux freres des grades inferieurs. Cest avec cette 
organisation que le rite de Misraim se repandit dans les ro- 
yaumes d’ltalie et de Naples . II fut adopte notamment 
par un chapitre de Rose-Groix, appele la Concorde , qui 
avait son si£ge dans les Abruzzes. Au bas d’un bref ou 
diplome, delivre, en 18 1 1 , par ce chapitre, au frere B. Cla- 
vel, commissaire des guerres, figure la signature d'undes 
chefs actuels du rite, le frere Marc Bedarride, qui u’avait 
alors que le 77° degre. Les fr&res Lechangeur , Joly 
et Bedarride apporterent en France le Misraimisme 
en 1814(1). 

Depuis 1814, le rite s'est anemia progresshrement. 
Actuellement il compte k Paris en tout moins d’une 
yingtaine de membres qui constituent k eux seuls sa 


(1) Clalve, Histoire pittoresque de la Fra n c-Ma$o n nerie. 
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loge (car il n’y en a plus qu’une), son chapitre, son 
artopage et qui sont a l’index de la Magonnerie uni- 
verselle, sauf de trSs rares exceptions. 

GRAND-ORIENT ET ^COSSISME 

II est fort curieux de voir ceux qui ont transform^ 
compl£tement le d^p6t de traditions et de symboles 
qu’on leur a confix, qui ont m£connu k tel point les 
caract&res de grande fraternity universelledela Pranc- 
Magonnerie, qu'ils se sont mis au ban de toutes les 
initiations de la terre, il est curieux, dis-je, de voir 
ces descendants de Lacorne prendre de grands airs de 
dignity pour demander aux fibres du Rite Ecossais 
leurs archives et leur filiation. Par Grasse Tilly, Franc- 
kenet Morin, les magons ycossais se rattachent direc- 
tement& Ramsay et aux Templiers etils ont, du moins, 
le myrite de ne pas trop avoir abimy leur tradition 
malgrysesdyfauts. Tandis quele Grand-Orient, ayant 
brisy en 1773 ses constitutions originelles, ayant dy- 
truiten 1 885 son Grand College des Rites pour le trans- 
former en une halle parlementaire, n’a plus de la 
Franc-Magonnerie que le nom et estcondamny k dis- 
paraitre brusquement d£s que les F rangais du Rite £cos- 
sais auront le courage de se ressaisir, de laisser Ik les 
questions d’argent et de reconstituer une Magonnerie 
nationale spiritualiste et solidement attachye au reste 
de TUnivers. 

Mais admettons que ce fait ne se produise pas. 
Admettons que les agissements de ceux qui rfcvent 
d isoler delimtivement la France, m£re, par Morin, 
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de tousles Supr&mes Conseils du Rite £cossais an- 
ciens et acceptes actuels, reussissent et que Tmi- 
tiatrice semble definitivemcnt tu£e par ceux qu’elle 
a inities. 

Croyez vous que la legende d’Hiram ne devien- 
drait pas alors une vivante reality ? 

Croyez- vous done que les Illumines nereferaient pas 
ce qu’ils ont fait une premiere fois ? 

Et on verrait naitreune nouvelle forme magonnique 
adapt^e k notre epoque et bas£e sur les m&mes prin- 
cipes qui ont gen6r6 la premiere. Et bientdt cette 
creation serait assez forte pour s’imposer partout, 
sans parchemin, sans arbre g£n£alogique autre quun 
ordre de l’lnvisible a un de ces Superieurs tnconnus 
qui veillent toujours dans un plan ou dans Tautre. 
Et les restesdes vieilles et ant^rieures creations s’efton- 
dreraient vite., si cela £tait necessaire. 

Car, outre sa filiation templi&re, dont le but est tou- 
jours dangereux pour la tolerance d'un martiniste, le 
Rite-Ecossais a conquis droit de grande naturalisation 
par ses propres forces et par son caractSre vraiment 
international. 

Alors qu’un magon du Grand-Orient ne pourra 
entrer dans aucune loge en dehors de la France et de 
quelques colonies, le magon £cossais sera fraternelle- 
ment regu dans l’ltendue de la juridiction des vingt- 
septSupr&mes Conseils, issus de celuideCharlestonet 
dont le tableau suivant montrera la filiation pour les 
principaux. 

* Aussi, si les Illumines pensent necessaire de recons- 
tituer la vitality d’un centre d6\k existant pour l’&ude 
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et la pratique du symbolisme, au lieu d’en order un 
nouveau, c’est k TEcossisme qu’il leur faudra de prd- 
fdrence s’adresser ; car il est seul capable de ramener 
la Magonnerie frangaise hors de 1’atheisme et du bas 
matdrialisme oil ellese perdrait ddfinitivement. 

FILIATION DES DIVERS SUPR&MES CONSEILS DZRIVZS 
DE MORIN ET DE CHARLESTON 


TEMPLIERS 

I I I I I 

Ramsay 
(France) 
i 7 58 | 

Etats-Unis 


Morin (1761) 

\ 


CHARLESTON ^ 
Supreme* Conseils : 


France 
(1804) 
(De Grasse 
Tilly) 


BRfclL 

( 1829 ) 


PORTUGAL 

( 1842 ) 

URUGUAY I ARGENTINE 

( 1856 ) I ( 1858 ) 


Franken-Dalcho (1801) , Bel^iaue 
De Grasse-Tilly ' ' * ' 




I (1817) 

£cosse 
(1846) 

Hongrie 

(1871) 

Suisse 
( 1 8 7 3 ) 


Italie 

(i 8 o 5 ) 



Tunis 

(1880) 


Espagne (1811) 

Boston I Angleterre I Canada 
(181?) I (1846) I (1874) 

Irlande (1826) 

P£rou (i 83 o) 

Colon Coiombie 1 Costa-Rica 

(1859) (1 833 ) I (1870) 

Venezuela (1864) 
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LES GRADES MAQONNIQUES. — CONSTITUTION PROGRESSIVE 
DES 33 DEGRES DE L’ECOSSISME 


II ne nous suffit pas de connaitre le r£sum£ de 
l’histoire des differents rites. II nous faut p^netrer 
plus avant dans leur connaissance et, tout en reser- 
vant pour un ouvrage ulterieur une £tude complete 
et detaillee du symbolisme magonn ique, dormer k ceux 
qui s’interessent soit a la Magonnerie, soit a l’lllumi- 
nisme ou au Martinisme, une idee du caractSre r£el 
des rites au point de vue dela tradition. 

Tout d’abord mettons les lecteurs en garde contre 
les Etudes faites par les cl^ricaux. Nous avons d£ja 
parl£ de la tendance de ces derniers k confondre Y II- 
luminisme et la magonnerie. Partant d’une id£e pre- 
congue : l’intervention de Satan dans les loges, les 
ecrivains rattaches au clericalisme ont entrem&e l’a- 
nalysedes rituels magonniques, de sous-entendus et 
de reflexions personnelles du plus pur grotesque. Sous 
des apparences d’analyse impartiale, ils glissent de 
temps en temps un petit commentaire destine a £ga- 
rer le lecteur confiant. En agissant ainsi, ils restent 
dans leur r61e, que nous connaissons personnellement 
par experience, et ils etaient dignes de tenter la verve 
de Leo Taxil, qui s’est moque d’eux avec tant d’ha- 
bilete, qu’ils ont injurie l’homme ; mais int^gralement 
garde ses id£es sur le rdle secret de l’OccultiSme 
k notre 6poque. 
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Nous allons analyser les transformations du rituel 
en jetant un coup d’oeil tres general sur son Evolution 
historique. 

Le premier rituel magonnique unissant les magons 
de l’Esprit a ceux de la matiere, a et6 compose par 
des freres illumines de la Rose-Croix dont les plus con- 
nus sont: Robert Fludd et Elie Ashmole (i). 


CLEF DES GRADES SYMBOLIQUES 

APPRENTI 

Les trois premiers degres furent £tablis sur le cycle 
quaternaire appliqu£ au d&iaire, c’est-&-dire sur la 
quadrature hermetique du cercle universel. 

Le grade d’apprenti devait devoiler, enseigner et 
revoiler le premier quart du cercle ; le grade de com- 
pagnon, le second quart et le grade de maitre les 
deux derniers quarts et le centre. 

La signification attribute par le revelateur a chaque 
grade derive directement de la signification totale du 
cercle et de son adaptation particuliere. 

Ainsi, si 1’adaptation du cercle se rapporte au mou- 
vement de la terre sur elle-m&me, le premier quart du 
cercle decrira symboliquement la sortie de la nuit, 
depuis six heures du matin jusqu’a neuf heures, le 
second quart de cercle Pascension de neuf heures 


(i)Citons, parmi les autres Rose-Croix qui contribufcrent k 
la nouvelle creation : J.-T. Desaguliers, Jacques Anderson, 
G. Payne, King, Calvat, Lumden, Madden, Elliot. 
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k midi et les deux derniers quarts la descente vers Ja 
nuit, ou de midi au soir. 

Dans ce cas, l’apprenti sera Phomme du matin, 
et du soleil levant ; le compagnon Phomme de midi 
, ou du plein soleil ; et le maitre, Phomme du soleil cou- 
chant. 

Si Padaptation du cercle se rapporte a la marche 
(apparente) du Soleil dans Pan nee, les quarts de cercles 
correspondront aux saisons et representeront respec- 
tivement le Printemps, YEt&, PAutomne et PHiver. 

L’apprenti sera alors la graine qui £cldt; le compa- 
gnon, la plante qui fleurit; le maitre, la plante qui 
fructifie et le fruit qui tombe pour gen^rer de nou- 
velles plantes par la fructification qui libere les 
graines contenues en lui. 

Chacunedeces adaptations pouvant 6tre appliquee 
au monde physique, au monde moral ou au monde 
spirituel, on comprend comment de vrais illumines 
pouvaient r^ellement amener vers la lumi&re de la 
v£rit6, vers cette « lumi&re qui illumine tout homme 
venant en ce monde, »vers le Verbe divin vivant, les 
profanes appeles a Pinitiation. 

Mais pour cela, il fallait que la clef fondamentale et 
herm^tique des degr^s et de leur adaptation ffit con- 
servee par une universite occulte . Tel £tait le rdje que 
s’&aient reserves les Rose-Croix et les initios judeo- 
chretiens. Ils ont toujours ces clefs dont les £crivains 
purementma?onniques n’ont vu que les adaptations, 
et le present travail, bien que tr£s r£sum£, ouvrira a ce 
sujet les yeux de ceux qui ont desyeux pour voir et 
des oreilles pour entendre. Que les autres nous 
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insultent et nous accusent d’adorer le diable ou de 
servir les j&uites, nous les laisserons dire et nous 
hausserons les epaules. 

Au point de vue alchimique, les trois premiers 



grades representaient la preparation de l’oeuvre : les 
travaux de 1’apprenti figurant les travaux materiels, 
ceux du compagnon representant la recherche du 
veritable feu philosophiqueet le grade de maitre cor- 
respondant k la mise dans 1’athanor du mercure philo- 
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sophique et a la production de la couleur noire, d’oik 
doivent sortir les couleurs edatantes. 

II faut vraiment ne pas se rendre compte des idies 
et des travaux des Rose-Croix hermetistes, pour nepas 
voir que de v^ritables occultistes etabliront leur cadre 
initiatique d’apr£s les regies strictes de l’adaptation 
des principes et que la vengeance d’un pretendant 
evince ne joiera qu’un r61e bien secondaire dans Faf- 
faire. 

Venant du cercle du monde profane, Fapprenti y 
reviendra plus tard k Y6 tat de maitre, apr£s avoir 
acquis l’initiation. Ainsi est figure le caducee herm£- 
tique qui donne la clef rdelle des grades symboliques. 

Martines la connaissait, comme tout illumine, puis- 
qu’il a divise son initiation par le quart de cercle . 

On ne peut passer d*un plan a un autre qu’en tra- 
versant le royaume de l’obscurite et de la mort ; tel est 
le premier enseignement qu’indique au futur initie le 
cabinet de reflexions et ses symboles. 

L’initie ne peut rien commencer seul, sous peine 
de graves accidents ; il doit done s’assurer des guides 
visibles ayant deja acquis l’experience, tel est Fensei* 
gnement qui se degage des discours et des interroga- 
tions auxquels prendra part le futur apprenti, d£s son 
entree en loge. 

Mais les enseignements oraux n’auraient aucune 
valeur sans Inexperience personnelle, tel est le but 
des voyages et des epreuves des differents grades. 
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COMPAGNON 


L’apprenti croit sans changer de plan. II passe, des 
travaux materiels aux travaux concernant les forces 
asirales ; il apprend k manier les instruments qui 
permettent de transformer la mati&re sous reflet des 
forces physiques manges par Intelligence, il apprend 
aussi qu’en dehors des forces physiques existent des 
forces d’un ordre plus eieve, figures par le flamboie- 
ment de T&oile : ce sont les forces astrales qu'on 
lui laisse prcssentir sans les nommer par la vue de 
Ntoile flamboyante. 

L’apprenti devient ainsi compagnon, et il est ins- 
truit sur les Elements de Yhistoire de la tradition. 


MAITRE 


Le compagnon qui va devenir maitre doit se pre- 
parer k changer de plan. Il passera done de nouveau 
dans le royaume de l’obscurite et de la mort ; mais, 
cette fois, il y passera seul et sans avoir besoin de 
guide, il fera consciemment ce qu’il a fait inconsciem- 
ment dans la chambrede reflexion. 

Mais, auparavant, il recevra la clef des trois grades 
et de leurs rapports, enfermee dans Thistoire d 'Hiram 
et de ses trois meurtriers. 
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Ainsi que nous l’avons precedemment demontre ( i ), 
Tadaptation solaire de la legende n’est qu’une adapta- 
tion d’un principe bien plus general : la circulation 
du cercle dans le quaternaire, avec ses deux phases 
devolution et d’involution. 

Mais.ce qu’il faut retenir pour l’instant, c r est que 
l’initie ne va pas settlement entendre cette legende,// 
va la vivre en devenant le personnage principal de 
sa reproduction. 

Ici apparait un procede bien remarquable mis en 
pratique par Ashmole qui composa ce grade en 1649 
(ceux d’apprenti et de compagnon ont dte composes 
respectivement en 1646 et 1648). Pour apprendre k 
Tinitie Thistoire de la tradition d’une maniere vrai- 
ment utile, onva la lui faire revivre . Telle sera la 
clef des grades ultdrieurs et de leur rituel. Telle est la 
constatation qu’il faut toujours avoir presente a 
f esprit quand il s’agira de reformer les rituels en les 
adaptant k de nouyelles epoques, sans s’dloigner de 
leur principe de constitution. 


APPORT DES GRADES TEMPLIERS 


RAMSAY 


Pour eviter toute obscurite ou toute enumeration 
fastidieuse suivons revolution des grades ma9onniques. 


(1) TraiU mtthodique de Science occulte, analyse de la 
legende d’Hiram 
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Aux trois grades purement symboliques d’apprenti, 
de compagnon et de maitre Ramsay ajoute,en 1738, 
trois nouveaux grades d^nommes licossais , Novice 
et Chevalier du Temple . 

Ces grades sont exclusivement templiers et ont 
pour but de faire revivre au r&dpiendaire : i°ia nais- 
sance et la constitution de l’Ordre du Temple qui 
continue le Temple de Salomon ; 

2 0 La destruction exterieure et la conservation 
secrete de l’Ordre ; 

3 ° La vengeance a tirer des auteurs de la destruc- 
tion. 

Telle est la clef des trois grades, qui ont 6 t e 
adapts a la legende d’Hiram, rattachant ainsi le 
Temple de Jerusalem a l’Ordrede Jacobus Burgundus 
Molay. 

Les masons qui voulaient conquerir les grades 
superieurs devaient s’instruire dans TOccultisme et 
les premiers elements de la Kabbale. Aussi le Novice 
(devenu Royal Arche plus tard) apprenait-il les noms 
divins que voici : 


Iod (Principium). 

1 

lad (Existens). 

■p 

Iah (Deus). 

ni 

Ehieh (Sum, ero). 

n'n« 

Eliah ( Fortis ). 

.t>Sk 

Iahib (Concedens). 


Adonai (Domini). 

'3DN 

Elchanan ( Misericors Deus). 

wnSx 

Iobel (. Jubilans ). 

bav 
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On lui faisait, en m&me temps, etudier les rapports 
des lettres et des nombres, et les premiers Elements 
de la symbolique des formes. 

Au grade suivant , £cossais (deveilu le Grand Ecos- 
sais plus tard),on joignait, a ces premieres etudes, 
d’autres plus approfondies sur les correspondances 
dans la nature. C’est ainsi que le tableau suivant des 
correspondances des Pierres du Rational et des noms 
divins indiquera les premiers Elements de ces etudes. 


Pierres du Rational 

Sardoine 

Topaze 

Emeraude 

Escarboucle 

Saphir 

Diamant 

Syncure 

Agathe 

Am^thyste 

Chrysolithe 

Onyx 

Bdryl 



NoM DlVIN GRAYS 
ET SIGNIFICATION 

Melek 

(Rex) 

Gomel 

Retribuens 

Adar 

Magni ficus 

Ioah 

Deus fortis 

Hain 

Fons 

Elchai 

Deus vivetis 

Elohim 

Dii (Sin, les Dieux) 

El 

Fortis 

Iaoh 

IAQ 

Ischljob , . . . . 

Pater excelsus 

Adonai 

Domini 

Ieve 

( Sum qui sum) 


reinitiation a ces deux grades developpait l’union 
entre le Temple de Salomon et les Templiers et 
elle se faisait dans des lieux souterrains pour exposer 
la n£cessit£ k laquelle avait £te r&duit l’Ordre. 

Cest au grade de Chevalier du Temple (devenu, 
en partie, leKadosh) que le recipiendaire&ait vraiment 
consacre vengeur vivant de TOrdre. On transformait 
ainsi Tinitiation en une guerre politique k laquelle 
les Martinistes ont toujours refuse de s’associer. 

Les paroles suivantes, gravees sur le tombeau sym- 
bolique de Molay, indiquaient, de plus, que les pro- 
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cedes tendant k atteindre jusqu’au seuil de la seconde 
mort etaient connus de ceux qui constituent ce 
grade. 

Quiconque pourra vaincre les frayeurs de la mori 
sortira du sein de la terre et aura droit d'etre initie 
aux grands mysteres. 

Le detail de l'initiation du Kadosh avec ses quatre 
chambres, la Noire oii preside le grand maitre des 
Tem pliers, la Blanche oil r£gne Zoroastre, la Bleue ou 
domine le chef du Tribunal de la Sainte-Woehme et 
la Rouge od Frederic dirige les travaux, indiqueque 
ce grade est le resume de toutes les vengeances et la 
materialisation, sur la terre, de ce terrible livre de 
sang, qui s’ouvre trop souvent dans Tinvisible quand 
Dieu permet aux inferieurs de se manifested 

Cestce grade qui a toujours £te reprouv£ par les- 
Martinistes, qui preferent la priere a la vengeance po- 
litique et qui veulent etre des soldats loyaux de Celui 
qui a dit : « Qui f rapper a par Vepee , perira par 
Vepee. » 


Le Rite Templier comprenait, non pas seulement 
ces quatre grades de Ramsay, mais bien huit grades 
que M. Rosen dans son Satan demasque (auquel doit 
avoir collabore quelque bon clerical, car Tauteur est 
trop instruit pour avoir dit toutes les naivetes conte- 
nues dans cet ouvrage) rattache a tort, k notre avis, 
aux grades ecossais du ig e au 28°: 
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GRADES DU RITE TEMPLIER 

i® Apprenti ou Initio ; 

2 0 Compagnon ou Initie de l’lnterieur ; 

3 ° Adepte ; 

4 0 Adepte deTOrient ; 

5 ° Adepte de l’Aigle-Noir de Saint-Jean ; 

6° Adepte parfait du Pelican ; 

7® Ecuyer ; 

8* Chevalier de garde de la Tour interieure. 


LE RITE DE PERFECTION 

ANALYSE DE SES GRADES 

Cest k ces grades templiers que la constitution du 
Rite de Perfection (1758) vint ajouter le complement 
du syst&me magonnique tout entier ainsi constitue: 

i° Une section historique et morale dans laquelle 
le recipiendaire revitl’bistoire du premier Temple de 
Jerusalem, depuis sa construction jusqu’i sa destruc- 
tion, puis il participe a la decouverte du Verbe qui, 
en s’incarnant, vadonner naissanceau Christianisme 
et k la Nouvelle Jerusalem, dont le recipiendaire de- 
vient un chevalier. 

Analogiquement, cette section historique permettait 
de profondes dissertations morales sur la chute et la 
reintegration naturelle de T&tre humain ; 

2 0 Une section hermetique, consacree au develop- 
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pement des facultes hyperphysiques de l’etre humain, 
aux ceremonies initiatiques, reproduisait les phases 
dudedoublement astral etdes adaptationsalchimiques. 

Cette section £tait renfermee dans deux grades seu- 
lement du Rite de Perfection : le Prince Adepte et le 
Prince du Royal Secret ; 

3° A ces deux sections s’ajoutait, comme nous 
l’avons dit, la section templiere. 

Analysons rapidement les 25 degresdu Rite de Per- 
fection pour edairer encore la classification pr£c£- 
dente. 

Du 4 e au i5 e grade, le president de loge repr&ente 
soit Salomon, soit un de ses aides ou un de ses vas- 
saux. L’on s’occupe, soit de la construction du 
Temple, soit de la vengeance d’Hiram ou deson rem- 
placement. 

C’est cette idee de vengeance qui a fait croire a Ro- 
sen (i) que les grades d’Elus se rapportaient k la 
Saint-W&kme ; c’est une erreurqu’un illuming nau- 
rait pu commettre. La Saint-Woehme a ete une adap- 
tation germanique des vengeurs pythagoriciens, imi- 
tes eux-memes des vengeurs d’Osiris, comme l’a fort 
bien vu l’auteur de Thuileur de rEcossisme et 
cependant Aulnayen’a pas depasse les petits myst&res 
etn’a compris dans l’initiation que le c6te naturaliste 
et le plan sexuel, comme le font aujourd’hui les cle- 
ricaux. L’extrait suivant nous eclairera a ce sujet : 

« Si le troisi^me grade de la Ma^onnerie, celui de 
maitre, nous offre le tableau de la mort d’Hiram, dit 


( i ) Satan dtmasque. 
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r Architecte du Temple , ou plut6t de celle d’Osiris, 
de Pan, de Thammuz, Grand Architecte de la Nature, 
avec le premier 6 hi s^chappe le premier cri de ven- 
geance, cellequ’Horusexenja contreles meurtriers de 
son p£re, Jupiter contre Saturne, etc. Ce grand etper- 
manent systeme de vengeance, qui se retrouve plus 
ou moins clairement exprim£ dans une foule de 
grades et notamment dans le Kadosh, remonte aux 
temps les plus recul^s. Ind£pendamment de Inter- 
pretation que Ton peut lui trouver dans les operations 
m&me de la Nature qui presentent une suite de combats 
et de reactions, entre le principe gendrateur et le prin- 
cipe destructeur, il appartient surtout& la theocratie, le 
plus ancien desgouvernements. Suivant les differentes 
circonstances ou se sont trouves les fondateurs des 
societes secretes, et suivant l’esprit particulier qui les 
animait, i\s ont fait l’application de cette vengeance 
k telle ou telle legende, k tel ou tel fait historique ; de 
1& la difference des rites ; mais les principes fonda- 
mentaux sonttoujours les m&mes (i). 

Au 17® grade (chevalier d’Orient et d’Occident), 
nousarrivons k la prise de Jerusalem par les Romains 
et k la destruction du Temple. 

C’est alors que nous trouvons le grade vraiment 
chretien de la Ma?onnerie, ce grade auquel les Rose- 
Croix ont donnd le nom de leur Ordre et dans lequel 
ils ont renferm£ la partie la plus pure de la tradition. 
Aussi les mat^rialistes, n’y comprenantplus rien,di- 
ront-ils que ce grade est une creation des Jesuites, et 


(i) De l’Aulnaye, Thuileur gtniral, p. 58 (note). 
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les Jesuites, emus de voir la croix et le Christ glo- 
rieux dans un temple magonnique, diront-ils que ce 
grade est une creation de Satan. 

Comme on le voit, il y en a pour tous les gouts. 

Le grade de Rose-Croix magonniqueest la traduc- 
tion physique des mysteres qui conduisent au titre de 
Frere illumine de la Rose-Croix, titre n’appartenant 
pas a la Franc-Magonnerie, mais a sa creatrice : la 
Societe des Illumines. Un Rose-Croix magon, quand 
il connait bienson grade, peut £tre consid^re comme 
un apprenti illuming et il possede tous les elements 
d’un haut developpement spirituel, comme nous 
allons le voir en analysant ce grade. 


LA ROSE-CROIX MAQOXMQUE 


L’initiation au grade de Rose-Croix magonnique 
demande quatre chambres : la Verte, la Noire, l’As- 
trale, et la-Rouge, qu’on reduit, dans la pratique, g£ne- 
ralement a trois en supprimant la premiere. 


X 


Noire 

Astrale 

Verte 

Rouge 


Le th&me du grade, c’est que la Parole qui doit 
permettre la reconstruction du Temple a perdue. 
Le r&ipiendaire la retrouve, c’est le nom de N.-S. 
J^sus-Christ : INRI, et, grace a cette parole, il traverse 
la region astrale dans sa section inferieure ou infer- 
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nale et il parvient dans la chambre de la purification 
chretienne et de la reintegration. 

Au point de viie alchimique, c’est la creation de la 
pierre au rouge par la decouverte des forces astrales, 
la sortie de la t£te du corbeau et le passage au ph£nix 
ou au pelican. 

Au point de vue moral, c’est la naissance en 
Thomme, de 1’etincelle du Verbe divin, renfermee 
dans son ame, par l’exercice de lapriere, de lacharite, 
du sacrifice et de la soumission au Christ. 

Allez done faire comprendre cela a un marchand 
de vins, courtier electoral et dignitaire du Grand- 
Orient, ou a un R.-P. Jesuite. Le premier remplacera 
la Foi, l’Esperance et la Charite par sa chere devise 
Liberty, Egalite, Fraternity... ou la Mort, etle second 
voudra absolument trouver des anagrammes qui 
transformed le nom du Christ en celui du Prince de 
ce Monde, car il ne peut pas concevoir qu’on com- 
prenne le Christ sans passer par l’intermydiaire coil- 
teux de ceux qui pensent £tre le seul clerge divin sur 
la terre. Pour le clerical, c’est du « gnosticisme » que 
tout cela, et il entend par ce mot tout ce qu’il ne 
comprend pas. 

Reprenons Tanalyse del’initiation. 

La chambre verte rappelle la premiere yvolution du 
rycipiendaire dans les grades symboliques. 

La chambre noire va lui ouvrir les portes de la 
seconde mort. Elle va indiquer un changement de 
plan. Elle est tendue de noir, avec des larmes 
d’argent. 

La destruction du premier Temple est reprysentee 
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par des colonnes brisees et des instruments de cons- 
truction jonchant le sol. Trois colonnes restent seules 
debout et le transparent qui les domine se lit : Foi,au 
S.-O.; Esperance, au S.-E., et Charite, au N.-O. 

A Test est un des symboles les plus profonds, tout 
d’abord une table, recouverte d’un drap noir, et sur 
laquelle se trouvent, outre les instruments de cons- 
truction materielle (compas, £querre, triangle), le 
symbole de la creation par l’homme de son 6tre spiri- 
tuel : la Croix portant une rose a Intersection de 
chacun.de ses bras. 

Cette table est placee devant un grand rideau li 
en s’^cartant, laissera apercevoir le Christ crucifid 
eclair^ par deux flambeaux de cire de couleur solaire* 

(A suivre) 

Papus. 
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Par CLAUDE DE SAINT-MARTIN 

A 


CHANT 69 

SUITE DE LA DESCRIPTION d’ATALANTE 
SOCIETE SCIENTIFIQUE 

« Apres avoir parcouru quelqueespace, jeme trou- 
vois vis-^-vis d’un grand batiment qui portoit pour 
inscription : Societe scieniifique . Je c 6 dai au desir d’y 
entrer. II y avoit nombre de savans assembles autour 
d’une table, et un plus grand nombre de spectateurs 
ranges autour d’eux et les regardant avec beaucoup 
d’attention. Je vis bien sur les figures de ces savans 
que, pendant leur vie, ils avoient ete un peu comme 
des &mes en peine, et que les sciences qu’ils avoient 
suivies ne les avoient pas completement satisfaits; 
cependant leur teint &oit plus anime et moins matte 
que celui des savans que j’avois vu dans Ie corps du 
monstre. Je presumai de-lA que, de leur terns, les 
sciences n’&oient pas encore aussi alterees qu’elles le 


(1) Sous ce titre, Claude de Saint-Martin d^crit YAtlantide 
et beaucoup des Mystfcres de la vision astrale. n. d. l. d. 
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sont deveaues depuis, attendu qu’ils avoient vecu 
dans une epoque plus voisine de Torigine. 

« Je vis sur le registre qui etoit sur la table, qu’il 
s’agissoit de la distribution de plusieurs prix propo- 
ses par la Societe scientifique. 

« La premiere question etoit de savoir pourquoi les 
etoiles scintilloient, et pourquoi le soleil ne scintilloit 
pas. Le memoire couronne avait dit que c’etoit parce 
que les etoiles etoient composees d’un feu et d’une 
eau qui n’etoient pas unis comme ces elements le sont 
dans le soleil, et que c’etoit pour cela qu’on ne pou- 
voit sans erreur regarder les etoiles comme autant de 
soleils, parce que Taction du soleil est pleine, com- 
plette et libre, et que celle des etoiles ne Test pas. 

« La seconde question etoit de savoir si les preuves 
tirees de la nature etoient les plus propres k demon- 
trer Texistence de T&tre superieur. Le memoire cou- 
ronne affirmoit que non, et que c’etoit la pensee de 
Thomme depouillee de ses prejuges et de ses nuages 
qui etoit le vrai temoin de Texistence du principe des 
Stres, parce c'etoit elle .seule qui ptit avoir de Taffinite 
avec lui, et faire k son sujet des depositions qui fus- 
sent valables. 

« Enfin une troisi&me question etoit de determiner 
Tinfluence des signes sur la formation des idecs. Je 
ne vis aucun memoire couronne sur cette question, 
et je vis en marge du registre une note du philosophe 
qui avoit sans doute du credit dans Tassembiee, et 
qui annon?oit que la reponse a cette question ne se- 
rait pas faite de sit6t, parce que le patron des signes 
qui devoit servir de termedecomparaison, n’etoitpas 
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encore dans son complement ; que bien des si&cles 
apr&s qu’il y seroit parvenu, cette reponse seroit ecrite 
en frangais provisoirement et comme prophetique- 
ment par le psychographe, sous le r&gne de Louis XV, 
mais qu’elle ne seroit cependant composee et publiee 
par son veritable auteur que plusieurs annees apr£s 
qu’elle auroit ete ecrite provisoirement et prophetique. 
ment par le psychographe ; que le veritable auteur de 
cette reponse seroit un petit cousin de M rae Jof ; qu’il 
naitrait deux fois ; Tune au propre, la m&me annee 
que sa cousine : l’autre au figure, vingt-deux ans et 
demi apr£s elle ; que gr&ce a cette bonne cousine, il 
esperoit bien mourir a 1473 ans, car, en naissant, il 
n’en auroit deji plus que 1734 ; qu’enfin il change- 
roit sept fois de peau en nourrice, afin que le trans- 
parent qui est donne aux hommes pendant leur vie 
terrestre fut pour lui plus diaphane. 

« C’est cette reponse ecrite provisoirement et pro- 
phetiquement que le psychographe veut bien vous 
communiquer d’avance, et sans attendre 1’epoque ou 
la question elle-m£me sera proposee par une societfi 
savantequi s’appellera l’Institut national de France. » 

CHANT 71 

SUITE DE LA DESCRIPTION d’ATALANTE. CHAIRE DE SILENCE 

« Cherchant toujours ma rue des Singes et la mai- 
son de l’hierophante, j’arrive k une place isoiee et Cir- 
culate, dans le milieu de laquelle j’appenjois un edi- 
fice de forme quarree et ayant pour inscription. Cours 


Digitized by v^ooole 



36 


l’initiation 


de silence. Ce titre excite ma curiosity j’entre. Je 
trouve nombre de personnes des deux sexes asSises, 
et un professeur debout au milieu. Je ne vois aucune 
paroles en Fair ; alors je cherche partout quelque pa- 
pier ou quelques livres, pour me mettre au fait des 
matieres que le professeur traitoit dans son cercle. Je 
n’en trouve point, j’en decouvris bient6t la raison. 

« Le professeur avoit, comme Harpocrate, le pre- 
mier doigt de sa main droite appuy£ sur sa bouche ; 
ce qui m’indiqua qu'en effet il ne professoit que le 
silence, et qu’il ne parloit pas plus que ses disciples, 
n’offrant ainsi que Fexemple pour pr^cepte. 

« Apr£s avoir r^fl^chi quelques instants sur cette sin- 
gularity, j’etois pr£t de m’en aller puisque la je ne 
pouvois rien lire, ni sur des papiers, ni en Fair. Mais 
au moment ou j’allois me retirer, je commengai a 
appercevoir en nature effective, des choses tr£s extra- 
ordinaires qui fixerent mon attention. Plus je les re- 
gardois, plus elles se d^veloppoient et devenoient vives 
devant moi, de fagon que je vis bientdt l’appartement 
tout rempli de ces prodiges inouTs pour moi jus- 
qu’alors, et sur lesquels les yeux des assistants me 
paroissoient tellement fix^s, quesiirement lesommeil 
n’avoit aucun acc£s dans cette sublime ecole, comme 
cela lui arrive si souvent dans les auditoires oii Fon 
parle. 

« Ces prodiges ouvrirent de nouveau mon esprit a 
des connoissances dont les discours des savans, et les 
jegons de tous les professeurs que j’avois entendus, 
ne m’avoient jamais laisse soupgonner la moindre 
*race ; car elles m’apprenoient en reality des principes 
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et des v£rit£s actives, que ces discours et ces lemons 
scientifiques semblent au contraire avoir bannis de 
Tentendement ; aussi j’appris dans le m£me instant a 
evaluer le prix de ces abusives et mensong£res ins- 
tructions. 

« Je ne vous rapporterai point ici quelles sont ces 
merveilles, et quelles sont ces connoissances, parce que 
pour vous les rapporter il faudrait parler ; et comme 
je ne les ai apprises que par le silence, je crois aussi 
que ce n’est que par Je silence que vous pouvez les 
apprendre. 

« Je crois que si les hommes, au lieu de se livrer k 
la profusion de leurs paroles, comme ils le font tous 
les jours, se livroient soigneusement a ce silence qui 
a et£ si instructif pour moi, ils seroient naturellement 
environn^s des m&mes prodiges ; je crois enfin que 
s’il ne parloient pas, c’est alors qu'ils exprimeroient 
les choses les plus magnifiques du monde ; et si les 
nations vouloient avancer le r£gne des sciences et des 
lumi&res parmi elles, je crois qu’au lieu de tous ces 
cours scientifiques qu’ellesaccumulent chez elles, elles 
devroient uniquement dtablir par-tout des chaires de 
silence. 

« Car je suis sur a present que les harpocrates n’6- 
toient point, ainsi que tant de gens l’ont dit, une 
juse sacerdotale qui eut pour objet d’emp£cher que 
Ton annon§4t, pour etre des hommes, les divinites 
mythologiques et les id61es ; la source d'ou ils d^rivent 
est infiniment plus profonde. 

« Je me trouvai bientdt si rempli de tout ce que je 
voyois, que peu familier encore k ces prodiges,, je fus 
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oblige d’y mettre un terme. Je sortis, nourri dans tout 
mon 6tre des charmes incomprehensibles de cette 
nouvelle existence, me proposant de revenir bientdt 
dans cette £cole ; et je me remis en marchepourcher- 
cher ma rue des Singes, mais sans faire beaucoup 
d’attention a tout ce que je rencontrai, tels que bate- 
leurs, des enterrements, des voitures, des boutiques 
de toute espece et autres choses qui se voient dans 
toutes les grandes villes, avec cette difference qu’au 
lieu d’entendre les paroles, j’etois reduit a les lire, et 
que Patmosph£re,en 6 toit semee. » 

CHANT 72 

SUITE DE LA DESCRIPTION d’aTALANTE. — PREDICATE UR 
DANS LE TEMPLE 

« A une assez longue distance du lieu que je quit- 
tois, j’apper^ois un edifice assez vaste, oblong, et 
ayant l’apparence d’un temple .J’approche, je vois par 
Tinscription que c’est en effet un temple et qu ? il est 
d£di6 k la Verite. J’entre, je trouve un grand concours 
de peuple assemble, et paroissant ecouter un homme 
qui £toit assis dans une chaire et qui leur parloit. Je 
pus k mon aise lire toutes les paroles de son discours, 
parce que, comme il parloit seul, elles s’etoient con- 
serves d’une manure tres distincte ; et je puis dire 
que ce discours renfermoit tout ce que la plus sage 
philosophic du Portique et du Pyree a jamais ensei- 
gn6 de plus pur et de plus imposant, quant a la sev£- 
rite des principes et a la saintete de la doctrine. 


Digitized by CjOOQle 


DESCRIPTION DE LA VILLE d’aTALANTE 89 

« Mais chose £tonnante ! independamment de ces 
paroles visibles, et qui dtoient sorties de la bouche de 
l’orateur, j’en appercevois dans son intdrieur qui 
etoient un peu moins marquees, mais qui l’etoient 
assez pour que je puisse les lire et les discerner; 
c’etoit comme des germes de paroles, dont les uns 
Etoient presqu’entierement developpes, d’autres a 
moitie, d autres au tiers. Ce qui me confondit et me 
remplit d’indignation, ce fut de voir que ces paroles 
que j’appercevois dans Tinterieurdu corps de l’ora- 
teur avoient un sens absolument opposd a celles qui 
etoient sorties de sa bouche : autant celles-ci dtoient 
sensees, sages et edifiantes, autant les autres etoient 
impies, extravagantes et blasphematoires, de fa$on 
que je ne pus douter alors que cet orateur en avoit 
impose audacieusement a son auditoire et qu’il ne 
croyait pas un mot de ce qu’il lui avait debite. 

(C’est tout comme chez nous, diront les assistans ; 

Paroles du dehors, paroles du dedans 
Chez les predicateurs sont chose assez commune, 

Et deux langues leur sont bien plus commodes qu’une.) 

« Vous me demanderez. peut-$tre, comment j’ai pu 
discerner ces paroles internes de l’orateur, tandis que 
je n’avois pas fait la m£me remarque chez les autres 
personnes dont j’avois observe les paroles. J’ai eu 
moi-m&me beaucoup de peine a m’en rendre compte ; 
cependant j’ai fini par me l’expliquer, ce me semble, 
assez clairement. 

«Comme cet orateur traitoit des matures saintes et 
divines, et qu’il les traitoit publiquement, il falloit 
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qu’il fit tous ses efforts, non seulement pour ne pas 
scandaliser son monde, mais encore pour l’ddifier ; 
d’un autre cdtd, ces efforts eux-m£mes contrariant ses 
sentiments intdrieurs, il redoubloit ainsi d’eflorts en 
dedans pour faire le contre-poids de ce qu'il dtoit 
obligd de debiter tout haut ; et ce sont ces efforts se- 
crets qui, donnant a ses pensees sacrileges un plus 
grand degre de fermentation, donnoient en mdme 
terns aux paroles internes qui en naissoient une 
forme plus ddterminde et un caractere plus marqud. 

« Peut-dtre aussi ces mdmes efforts, soit externes, 
soit internes que Porateur avoit faits, dtoient-ils assez 
violens pour avoir agi sur son physique et pour avoir 
rendu son corps plus maigre, plus transparent et plus 
diaphane que les corps des autres personnes que j’a- 
vois vues et qui n’dtoient pas si outrageusement cri- 
minelles que lui ; et en effet il n’avoit que la peau sur 
les os. » 


CHANT 73 

SUITE DE LA DESCRIPTION d’aTALANTE. — ■ DOUBLE 
COURANT DE PAROLES 

« Mon dtonnement eut lieu de saccroitre encore 
d’une manidre qui vous surprendra vous-mdmes, 
quand je vous dirai que non seulement jevoyois ainsi 
dans l’intdrieur de Porateur, des paroles opposdes k 
celles qui sortoient de sa bouche, mais qu’a force de 
Texaminer avec attention, je remarquai encore qu’il 
sortoit de son coeur comme un courant de ces mSmes 
paroles impies et sacrileges. 
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« Ce courant etoit d’une couleur sombre et bron- 
see, il £toit double, c’est-a-dire, qu’il y avoit un ren- 
trant et Pautre sortant ; et le coeur de Porateur etoit a 
la fois comme le foyer et le terme de ce double cou- 
rant : ces effluves se succedoient avec rapidite, et s’e- 
tendoient dans le temple, et m£me au-del&, car elles 
passoient outre, par la grande porte d’entr^e ; mais 
comme je les voyais aussi rentrer par cette mSme 
porte, je presumai qu’il devait y avoir un second 
foyer a Pautre extremite de ce courant, et je r£solus 
de le chercher a Pinstant, en suivant les traces tres- 
sensibles de cet extraordinaire phenomene. 

« Je parcourus done, non sans souffrir, cette longue 
chaine de paroles impies sortant du coeur de Pora- 
teur ; je detourne mes yeux de tout autre objet, tant 
j^avois envie de satisfaire ma curiosite ; la faim com- 
men^oit, a la verity, a me travailler un peu, vu que 
mes facultes corporelles m’etoient rendues ; mais le 
desir d’en venir k mes fins me travailloit encore da- 
vantage; etpuis, les promesses de la femme extraor- 
dinaire que j’avois vue avant d’etre englouti, soute- 
noient mon courage par Pespdrance que nous nations 
pas scares pour toujours. 

« En sortant de la grande porte du temple, je vis ce 
courant infect tourner a gauche dans une grande 
rue, au bout de laquelle se trouvoit une place ellip- 
tique assez vaste ; il la traversoit par le milieu, et de 
Ik entroit dans une petite rue sombre, mal propre, 
mal alignee, et d’une longueur a m’ennuyer ; au bout 
de cette rue, il en enfiloit une autre, qui me parut 
encore plus d£sagr£able, plus sale et plus tortueuse. 
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« Mais ces degouts furent temperes en partie, par la 
joie et l’espoir de trouver ce que je d^sirois avec tant 
d’ardeur ; car enfin,en regardant l’inscription de cette 
vilaine rue, je vis qu’elle s’appelait la rue des Singes ; 
et je n’eus pas atteint la vingtieme maison de cette rue, 
que ce double courant de paroles qui m’y avoit con- 
duit, entra dans une porte au-dessus de laquelle je 
vis^crit; Fhierophanle. 

« Jugez de ma satisfaction. Je ne doutai point que 
cet hidrophante ne flit ce m&me personnage dont les 
paroles du m&iecin mourant, m’avoient donn£ quel- 
ques indices, et qu’ainsi il ne ftit le mfime que je 
venois de voir pr£chant dans le temple. » 

CHANT 74 

SUITE DE LA DESCRIPTION d’aTALANTE 
DEMEURE DE i/hIEROPHANTE 

« J’entreprecipitamment dans cette porte : je|traverse, 
toujours k la lumtere sombre du double courant, une 
petite allde obscure, au fond de laquelle se trouvoit 
un escalier, dont une partie montoit a des apparte- 
ments sup£rieurs; mais dont Tautre, recouverte seule- 
ment par une trappe, je la leve et je le suis jusque 
dans la cave, ou j’arrive apr£s avoir descendu cin- 
quante marches. 

4c L k je trouve un grand emplacement de forme 
pentagonale. Quatorze personnes &oient ranges tout 
autour sur des sieges de fer, ayant chacune au-dessus 
de leur t£te un nom £crit, qui indiquoit leur fonction 
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et leur emploi dans cette assemble ; au fond de cette 
cave, et sur une estrade £lev£e de deux gradins, 6toit 
un siege defer plus ample que les autres et mieux 
travaille, mais vide ; et au-dessus de ce si6ge itoit 
6crit en grandes iettres: Vhierophante . J’eus alors 
une pleine conviction que f avois trouv£ ce qui etoit 
Tobjet de mes recherches. 

« Ind^pendamment de ce courant de paroles qui 
m’avoit conduit jusqu’a cette cave, et qui avoit preci- 
s6mentle fauteuil deThi^rophante pour second centre 
il y avoit de semblables courans qui alloient 
depuis ce fauteuil de rhi^ropbante jusqu’& la bouche 
de chacun des quatorze assistans, et qui retournoient 
de leur bouche a ce fauteuil ; de fa^on que je jugeai 
que cet hterophante £toit comroe F4me de leurs pa- 
roles et qu’ils n’en etoient que les organes et les instru- 
mens. 

<c Au milieu de la place etoit une grande table de 
fer„ ay ant la forme pentagonale comme la cave, et sur 
cette table une esp&ce de lanteme de papier, transpa- 
rent^ ^galement pentagonale, et donl les c6t is r^pon* 
daient aux c6t& de la table et a ceux de la care ; au 
centre de cette lanterne, il y avoit une pierre brune, 
mais luisante, et qui laissoit voir k chaque assistant 
des mots et des phrases toutes enti&res., ecrites sur 
les faces du papier qui lui itoient correspondantes ; 
et ces phrases repondoient aux paroles que favors lues 
dans 1’interieur de Fhieraphaute. 

«c Devant son fauteuil, il y avoit une autre table 
oblougue r aussi de fear, et sur cette table deux singes 
de £er r qui aroient chacun a chaque patte et au col. 
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une chaine de fer ornee sur cette table ; ce qui faisoit 
dix chaines : devant ces deux singes de fer il y avoit 
un gros livre dont tous les feuillets etoient aussi de 
fer ; et que je pouvois remuer et lire a mon gr£. 

« J*y lus clairement les trails de differents £mis- 
saires des docteurs occultes, avec plusieurs conqud- 
rans de la terre, et les horribles conditions sous 
lesquelles ils leur livroient les nations de ce monde. 
J’y lus celui qu'un de ces emissaires ayoit fait avec 
Phi£rophante lui-m&me, les abominables moyens qui 
lui avoient 6t6 cotifi^s par cet ^missaire, et les pro- 
messes qui lui avoient faites, s’il se conformoit a 
ses plans. Maisj’y lus de fortes imprecations contre 
Phdr^cide qui avoit grandement contrarie les entre- 
prises de cet hi^rophante, et avoit emp£ch£ plusieurs 
personnes d’y prendre part. 

« J’y lus que ces entreprises avoient pour but de 
laire an£antir Pordre de toutes choses, et d’&ablir k 
sa place un ordre fictif qui ne ftit qu’une.fausse figure 
de la v£rit£. On devoit renverser tous les calculs con- 
nus depuis, sous le nom de calcul de Pythagore, et 
tellement les confondre que l’esprit le plus simple et 
le mieux conserve ne p<it jamais en retrouver les 
traces. 

« On devoit ramener par cette mSme loi tous les 
rfegnes de la nature et de resprit, a un seul r£gne ; 
toutes les substances, soit £l£mentaires, soit spiri- 
tuelles, a une seule substance ; toutes les actions visi- 
bles ou occultes des 6tres, a une seule action ; toutes 
les quality bonnes ou mau vaises, vivantes ou mortes, 
k une seule qualite ; ce seul r$gne, cette seule subs- 
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tance, cette seule action, cette seule propriete, devoit 
r£sider dans ce'chef de l’assemblee, ou dans cet hi£ro- 
phante qui alloit bient 6 t lancer hautement dans le 
monde cette doctrine, et exiger pour recompense, d£s 
son vivant, les honneurs de l’apotheose et sa divini- 
sation, a l’exclusion de tout autre Dieu. Je ne pense 
point sans fr£mir k l’horreur quc cette lecture m’oc- 
casionna. 

« Je lus ensuite dans ce m£me livre l’histoire de 
notre famine actuelle ; mais j’y lus aussi le signale- 
ment d’un homme saint et respectable qui devoit 
renverser tous les projets de nos ennemis, et qui 
paroissoit Stre pour Phierophante mSme un des 
adversaires les plus redoutables : cet homme respec- 
table qui maintenant nous est connu, je d^sirois 
ardemment alors d’en savoir le nom ; et cela, non 
pas seulement par curiosite, mais aussi par interSt 
pour la France, et par besoin que j’avois de remplir 
mon esprit d’esperances pour le salut de mon pays ; 
quoi qu’k dire vrai, me trouvant dans un lieu qui 
n’&oit rempli que de la mort et qui ne m'oflroit 
aucune issue, je n’aurois jamais pu, sans les pro- 
messes que je gardois dans mon coeur, me flatter de 
partager£ l’avenir le sort heureux ou malheureux de 
ma patrie. » 

CHANT 75 

SUITE DE LA DESCRIPTION d’aTALANTE. — FIN TRAGIQUE 
DE l’hIEROPHANTE 

<c Ce desir s’empara tellement de moi, qu’il devint 
comme un feu britlant dans mon sein ; mais bientdt 
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ce feu ne pouvant plus se contenir en moi, il en sor- 
tit une lumi£re d’une blancheur ravissante, au milieu 
de laquelle je vis clairement le nom d ’lilea^ar, et cela 
par trois fois consecutives. 

« Ma joie fut £gale a ma surprise en voyant un 
semblable ph£nom&ne ; mais ce phdnom£ne en pro- 
duisit un autre si effrayant si, extraordinaire, queje 
n’aurois pu en soutenir le spectacle, s’il avoit dure 
plus long-tems. 

« Sachez done qu’a l’instant oA ce nom d'Etea^ar 
fut ainsi manifeste dans cette enceinte souterraine, 
les quatorze hommes qui etoient assis sur des sieges 
de fer reprirent la vie, en faisant des grimaces et des 
contorsions epouvantables ; sachez que les courans 
particulars qui les lioient au fauteuil de Fhterophante 
se d£tach£rent de ce fauteuil et rentr£rent dans ces 
quatorze hommes, ce qui sembla rendre leur £tat 
plus violent ; sachez que les deux singes de fer qui 
dtoient enchain^s sur la petite table furent detaches 
k Tinstant ; qu’ils devinrent vivans et engendr6rent 
aussitdt chacun six autres singes vivans comme eux; 
que ces quatorze singes se jett&rent comme des £per- 
viers, chacun sur un des quatorze hommes, et les 
d£vor&rent tous. 

« Sachez que Thi^rophante mfime, par une violente 
attraction, fut amene, en un clin d’oeil, depuis le 
le temple, jusqu’a son fauteuil, ou il me parut a lui 
seul plus tourmente que les quatorze autres ; sachez 
que les quatorze singes se precipit£rent aussitdt sur 
lui et le devor&rent apres lui avoir arrach£ lesyeux ; 
sachez que les quatorze singes, apres avoir mange 
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tout le monde, finirent par se manger les uns les 
autres, sansqu’il en restat vestige devant mes yeux, 
et sans que je pusse savoir ce qu’ils etoient devenus. 

«c Sachez que tous ces evenemens se pass&rent avec 
une rapiditd aussi prompte que celle de la pens^e. 

« Sachez enfin, qu’il se fit un tremblement de terre 
si violent, que tout sembla pret k s’ecrouler sur moi. 
Mais au milieu de ces scenes si effrayantes, une main 
invisible s’est emparee de moi ; et sans me laisser 
aucun usage de mes facultes, elle m’a transport^ je ne 
sais par ou, ni par quel moyen, jusqu’a cet egout de 
la rue Montmartre, ou vous savez que j’ai pris terre. » 

Claude de Saint-Martin. 

{Le Crocodile, chants 64 et suivants.) 
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CONFERENCE COSMOSOPHIQUE 
FAITE A LA SOCIETE DES CONFERENCES SPIRITUALISTES 
\ Le 24 F^vrier 

Par S. U. ZANNE 


Lorsque, il y a un mois, le maitre Papus me fit 
Thonneur de m’appeler a faire ici, aujourd’hui, la 
conference mensuelle devant vous, je pris la resolu- 
tion aussitdt de traiter a mon tour cette question des 
mediums etdesmediumnites, croyant que, par trente- 
trois annees d’etudes et d’investigations serieuses, je 
puis en cette mature avoir acquis une certaine com- 
petence. 

II est de mon devoir, toutefois, de vous dire, desle 
debut, que je releve du Sacerdoce Royal de Melchis- 
sedech, et que, par consequent, les theories scienti- 
fiques, religio-philosophiques, que je vais exposer, 
procedent des enseignements, du corps de doctrine 
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cosmosophique, de cette venerable et plus de cent 
fois centenaire Initiation. Afin que, des mon entree 
en mature, il n’y ait ni surprise, ni malentendu k ce 
sujet ; afin que nul ne puisse croire ou dire qu’un 
Initio soit de temperament a voles detournees, a 
visage marque, et puisse mettre son drapeau en 
poche. 

J'ajouterai que la Cosmosophie,— dont je crois £tre 
ici le premier initiateur, qui vienne, pour la premiere 
fois, en parler ouvertement au public, — medium 
entre le passe et Tavenir, — est, depuis les initiates 
jusqu’aux terminales, la science des raisons d’etre et 
de devenir, des moyens d’etre et de devenir, du but 
d’etre et de devenir de tous les etres et choses du 
Cosmos, de lteternel-universel. 

Done, cette question de mediums, — sans medium- 
nite, — ayant £te presentee devant vous, il y a un 
mois, ici, par le maitre Papus et par le maitre Delanne, 
— j’ai estime qu’il serait bon et utile de la reprendre, 
pour la porter sur un terrain plus large et plus £leve, 
son veritable domaine. En effet, cette question des 
mediums et des ntediumnites constitue l’alpha et 
l’omdga du corps de doctrine cosmosophique. Elle 
est bien elaboree et bien comprise, la moelle ^piniere 
des reins de ce corps, et, comme telle, le veritable, 
sinon l’unique, fil d’Ariane, qui puisse vous guider 
dans vos explorations de ce labyrinthe, que sont les 
sciences occultes. 

Dans la mesure de mes moyens, — et avec l’assis- 
tance de ceux qui sont Melchissedech, — je me pro- 
pose done de vous faire comprendre les premiers ele- 
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mentsdu sujet. J’examinerai la question au point de 
vue du magnetisme et au point de vue du spiritisme, 
qui, Tun comme l’autre, sont sciences experimentales, 
d’ordre pr^paratoire et introductoirc & l’Hermetisme 
et k l'Alchimie, c’est-a-dire a tout Toccultisme. 

Lesabords de cette question — ses premieres ini- 
tiates — sont un peu abstraits; le concept en est 
difficile, ltetudeen est ardue ettr£s compliquee. Mais, 
je l’ai d£j&dit,je t&cherai d’en exposer et d’en ^laborer 

les dements au mieux de mes moyens, avec la 

certitude que vous voudrez bien m’accorder votre 
plus enttere, votre plus bienveillante attention. 


Un vieux precepte d’ordre astrologique, — que, 
dans le temps, j’ai vu quelque part, — etablit le prin- 
cipe : Omnia in uno , omnia ab uno, omnia ex uno , 
omnia per medium , et omnia in omnibus . — Tout, 
dans le grand Tout eternel et universel, proc&ied’une 
ntediumnite, procede par medium, proc£de vers une 
ntediumnite. Toute la chaine — des causes et des 
phenom&nes — est faite de chainons, — effets cau- 
sateurs. Je croirais, certes, abuser de votre patience en 
vous disant que « medium » signifie « milieu 
« intermediate », « trait d’union », done, instrumen- 
tality fonctionnelle pour la vie de relation. Et je 
commence l’expos£ des elements : 

L’Astaroth Kaldeen, — que voici, — est une syn- 
thase iddographique, symbolique, — premiere clef 
kabbalistique, — de la science cosmosophique. C’est 
le ternaire dans le quaternaire. II se decompose, 
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se demonte analytiquement, d’abord entrois, ensuite 
en quatre elements ; en As-at-ar. t et, — par Ot , — 
en As-at-ar-ot. Chacun de ces elements, en analyse 
abstraite, constitue tui-m&me un ideogramme distinct. 
Ainsi, pour le concept ternaire, As — le feu — 
c’est le principe potentiel, l’initiale de toute energie, 
de toute force; At — l’eau, — c’est T&ement essen- 
tiel, l’initiale de toute substance, de toute mati&re ; 
Ar t — Fair, — c’est, entre cesdeuxje medium affini- 
tesiel, le trait d’union conjonctif, Tinitiale de tout 
mouvement, done, de toute phenomenation. A eux 
trois, ils constituent V Asatar, le triiin divin, quiesta 
la base de tous les concepts d’ordre theogonique :Dieu- 
p£re, Dieu-m&re, Dieu-esprit. Au point de vue cosmo- 
sophique, cependant. Asatar, — dont par contraction 
Astre (planete) et Astrologie , — qu’il ne faut point 
confondre avec astromancie, — Asatar veut dire 
«esprit», done Asatarologie , science del’ « esprit » — 
e’est-^-dire de l’entite preexistante et postexistante a 
tout passage en formes corporelles physiques. 

« La Viergecongut,— du Pere bien entendu,— par 
Toperation du Saint-Esprit. » — Le Feu expansif,dans 
l’Eau plastique, vibra, devint lumineux, Air, et s’auto- 
reproduisit dans l’Ot, — qui est le fils, — lequel, dans 
la th^ogonie chretienne, prit la place de sa m£re dan s 
la 1 rinite, et, cela, pour des raisons d’ordre kabba- 
listique, qui nous m&neraient hors de notre voie 
Nous sommes cosmosophes, point theosophes. Mais, 
entre At et Ot , il n’y a de difference que de l’alpha & 
1’omega, de l’initiale a la terminale determinante. 

Ce concept abstraitdu ternaire, du triun, est divin ; 
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done, con<ju avant entree en formes et nombres cos- 
mogoniques. Des que YAsatar, ou esprit, se diffe- 
renciedu grand Tout, pour s’individualiser, c’est-&- 
dire devenir une chose ou un &tre dans l’univers, il 
se rev£t d’un corps, d’un organismefonctionnel auto- 
expressif. Ce corps, — qu’on dit astral, — premier 
medium ou intermediate pour la vie de relation 
entrelui et les autres Asatars , differences avant lui 
ou qui se differencient apr£s lui, — ^galement revetus 
d’un corps, — e’est son Ot, — sa terre, son limon 
rouge. — L’Asatar, — vibrateurexpansifrayonnant 
— £tant un triun, e’est-a-dire un et indissoluble, 
en accr&ant ainsi autour de lui, par emanence d'ex- 
pansion ondulante, vibratoire, son rev&tement, son 
Ot, passe a la deuxi&me puissance dubinaire, — deux 
fois deux font quatre, — done, devient un quaternaire, 
un Asatar-Ot. Et YOt etant l’auto-expression dans la 
forme de YAsatar , e’est pourquoi Yon dit en astro- 
logie kabbalistique que « ce qui est au dehors est 
comme ce qui est au dedans », done, que telle la 
vibration, tel est le vibrateur. Toutes les mancies, 
ou arts divinatoires, procedent de ce principe. 

Or, comme k la gen&se de son devenir, YAsatar 
fait sa premiere entrde, immediatement, dansla forme 
de YAiar , — At Ar — ether luminifere, — son pre- 
mier corps, son premier organisme fonctionnel, ou 
medium d’auto-manifestation auto-affirmative, est 
d’ordre asatarotal, — par contraction, astral, — ethe- 
rien. C’est son corps metaphysique, imponderable. A 
sa deuxieme entree, dans la forme de YAsot, — As. 
Ot , terrestre,— qui se fait mediatement, — attendu 
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qu’il est reV&tu de son medium, ou corps astral, — son 
deuxiime organisme fonctionnel, ou medium ter- 
restre, est d’ordre physique, ponderable. 

Comme vousle voyez, nous pdnetrons dans lesujet 
par l’autre bout, car, dit la Kabbale, « Tout est inverse 
et r£versible». Ce qui est en haut est commece qui est 
bas. Nous proc^dons de l’initiale, — de l’initiative, 

— vers la terminale, — vers l’expressif, du centre k 
la p£riph£rie, par initiation, Contrairement a la 
science deductive, qui, elle, par experimentation, pro- 
cede de la p£riph£rie vers le centre, va de l’effet k la 
cause, pen£tre dans la loi par le phdnom&ne. Nous 
procedons de l’occulte vers Tapparence perceptible ; 
elle va du connu a Tinconnu. La difference est capi- 
tale, en ce sens que, pour les m£mes choses, la prise 
de vue etant oppos^e, les aspects sont autres. Ainsi, 
pour elle, Thom me sur la terre est un corps, auquel 
elle daigne parfois conc^der un esprit, — ou une &me, 

— sans trop distinguer entre les deux;alors que, 
pour nous, Fhomme sur la terre est un esprit, un 
Asatar, rev&tu d’un corps dthdrien, astral, Of, qui 
luisertde medium, d’intermediaire, — kme animante, 

— entre et avec son corps azotique, son organisme 
physique, son instrument fonctionnel, second medium 
qui le seconde dans la vie de relation terrestre. 

Mais, noussommes d’accord sur lesvrais principes 
qui d&rivent pour elIe,procedent pour nous,de Tun ou 
1'autre deces deux aspects. Car la Cosmosophie est une 
science religio-philosophique aussi positive et pratique, 

— r&disatrice et adaptive, — aussi exacte et math£- 
matique, que n’imporlelaquelle de toutes les sciences 
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connues. Attendu que toutes, des terminates, pro- 
cadent vers elle, et qu’elle, par les initiates, proc&de 
vers toutes. Attendu qu’il est a esp^rer, — et k faire, 
— je suis ici aujourd’hui pour cela, — qu’un jour 
toutes proc^deront d’Elle. Car nous sommes d’ accord 
sur les vrais principes. Le premier ternaire-quater- 
naire axiomatique de la cosmosophie 6tablit que : 

i° Iln’y a qu’une loi absolue, k savoir : Tout est re- 
latif, et dans le temps et dans respace; 

2° L ’As, 1 9 At et YAr — le triun divin — est un et 
indivis, principe de toutes choses et detous&tres, entite 
persistante, une et indissoluble, eternellement, uni- 
versellement. Dans l’absolu, il n’y a ni fin ni com- 
mencement. Dans le relatif, tout commence, finit et 
recommence.— Done, rien n’estque cequi s’auto-ma- 
nifeste. Donc,aucun principe d’energie ou deforce ne 
peut s’auto-manifester que dans et par un Element de 
substance ou de matiere. Ainsi, le principe ign6 expan- 
sif genere la vibration affinitesielle, et, par elle, s’auto- 
affirme et s’auto-exprime dans la forme, l’Eau plas- 
tique; 

3° La vibration affinitesielle, en se dedoublant, se 
polarise, g£n£re I’attraction ou la repulsion, l’anti- 
pathie ou la sympathie, selon des formes et des 
nombres determines; 

4° Omnia per medium . Etres ou choses cosmiques, 
tout est medium, tout proc£de vers un medium, par 
un intermediate. Toute vie, toute existence estde 
relation et dans la relation. 
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' Nous avons fini d’elaborer notre expose eltmentaire 
de principes. Nous pouvons marcher maintenant, 
mordre en plein dans la matitredu sujet des mediums 
et mediumnites. Mais, comme intermtdiaire, nous 
devons dire quelques mots pour separer et distinguer le 
ponderable de l’imponderable, distinction, comme 
toutes choses, purement d’ordre relatif, d’ailleurs. 

II est ttabli — il a ett demontrt mecaniquemerrt 
— que 1’attraction et la repulsion sont phenomenes 
directs de la vibration. Et chacun sait que la pondt- 
ration — ou la gravitation — est un phenomtne de 
l’attraction. L’imponderabilite d’un &tre ou d’une 
chose, relati vement k un autre Stre ou une autre chose, 
est done un diet, un phtnom&ne de repulsion, ou 
d’autonomieindividuelle, ce qui est synonyme, toute 
chose et tout ttre dant un vibrateur rayonnant, un 
Asatardifftrencieet individualist. Nous sommestous 
ici dans la salle, de par notre organisme physique, 
des entites ponderables par rapport a l’entite Terre, 
qui nous attire par vibration sympathique. Mais nous 
sommes tous ici, tgalement, de par notre organisme 
mttaphysique, des entitts imponderables par rapport 
des uns aux autres ; tous individualises, differents les 
uns des autres, nous nous repoussons par vibration 
antipathique. II faut entendre ce mot dans sa plus 
large acception, dans le sens d’autonomie auto-affir- 
mative. Car toute attraction, ttant d’ordre ftminin, 
proetde rtceptivement, vers Tabsorption, l’assimila- 
tion, outout au moins vers l’assujettissement par ac- 
cretion, pardtpolarisation. Alors que toute rt pulsion, 
ttant d’ordre masculin, proetde versla diflerenciation, 
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l’elimination, ou tout au moins, par la tenue en 
respect, ^distance, par disintegration en polariti oppo- 
se. Or, nous sommes tous ici vibrateursrayonnants, 
qui avons chacun ses propres formes et nombres auto- 
affirmatifs, chacun son individuel rythme, sa person- 
nels intensity vibratoire, rayonnante, chacun sa 
caracteristique d’identiti. 

Nous ne parlerons pas ici del’incarnation, qui est 
un engouffrement dans le foyer d’un tourbillon 
vibratoire terrestre, produit par l’acte giniratif ; nide 
la disincarnation, qui est und^gagement, une libera- 
tion dulienattractif de Torganisme physique terrestre, 
produitpar la disintegration qu'aminent la maladie et 
la mort. Qu’il vous suffise de bien comprendreque le 
corps physique terrestre est un ponderable, par rap- 
port a la terre, et que le corps mitaphysique, ithe- 
rien, astral, est un impondirable, par rapport a la 
terre, tout en itant un ponderable par rapport k 
l’Asatar, k Tesprit. 


Commengons par l’exposi des mediums et des me- 
diumnites au point de vue du magnetisme, dit animal, 
sansdouteparce qu'il est le vestibule du spiritualisme, 
done, essentiellement d’ordre spiritualiste. 

Permettez-nous de vous exposer tout d’abord la 
rationnelle du sommeil. Si nous avons bien elucide, 
— et si vous avez bien compris, — le principe de la 
vibration iternelle et universelle, qui est la raison 
d’Stre et de devenir, ainsique le moyen d’etre et dede- 
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venir, de tousStres et choses differenctees, individua- 
lists, son Evidence ne vous sera pas longtemps celt. 
II y a deux ordres de sommeil : le sommeil dit « na- 
turel » et le sommeil dit « provoque ». L’un et Pautre 
sont rtultats d’une modification du rythme et de Pin- 
tensite vibratoire dans Porganisme de PStre qui 
s’endort. Ainsi, pour le sommeil naturel : 

L’homme, place sur la terre debout, k midi, subit 
Pinfluence des vibrations du soleil et de la terre; les 
ondes solaires le traversent de la t&te aux pieds, en oppo- 
sition avecles ondes terrestres qui, elles, le traversent 
des pieds a la t£te ; l’homme est eveille. Par contre, a 
minuit, les vibrations de la terre, augmentees, inten- 
sifies par les vibrations solaires qui les traversent, 
prennent Pascendant sur Porganisme physique, qui, 
par Pattraction ponderante, s’alourdit, se couche ; et 
Phomme dort. Or, Pimponderable, lui, ayantconservi 
son rythme et son intensity autonome, par repulsion 
se degage, se libtepartiellement, devient plus impon- 
derable, et, ainsi, entre en contact de relation plus 
intime, avec son milieu dtherden congenere etles en- 
tites, les esprits, qui s’y trouvent. D’ou les songes ; — 
les r£ves etant d’ordre r^percutoire physique. Au reveil, 
on a ou Pon n’a pas la memoire des songes, selon que 
le degagement a £t<fplus ou moinscomplet ; les vibra- 
tions, qui ont emu Pesprit pendant ce temps, ayant 
£t£ plus ou moins r^percutdes, ayant ete plusou moins 
— vaguement ou clairement — enregisties parl’ap- 
pareil mn^motique, le cerveau du dormeur, au moyen 
dece qu’on appelle le cordon ombilical fluidique. Et, 
pour le sommeil dit « provoque », le modus operandi 
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etant analogue, les resultats obtenus le sont. L’opera- 
teur charge, intensifie, le rythmevibratoire personnel 
du corps physique de son sujet, et,ainsi — doucement 
ou violemment, selon son propre temperament — 
Tendort. Et l’etat lucide du sujet somnambulique, de 
mSme que le lucide souvenir des songes du dormeur r 
est en proportion directe de la flexibility plastique et 
adaptative du lien*de relation, du cordon ombilical 
fluidique vibratoire,— medium qui continue d’exister 
entre 1’esprit et le corps. La rupture de ce lien consti- 
tue la mort... du corps seulement, qui,poussiereina- 
nimee desormais, est absorb^ par la poussi£re, d’ou 
Tesprit l’avait tire. Continuons : 

Dans tout acte, experimental ou scientifique, d’ordre 
magnetique, — magnatique , de Scientia magna, la 
grande science, — il y a un operateur (ou agent), un 
sujet (ou patient), et un medium, un intermediate 
d’intervention, d’action Tun sur Tautre... Nous par- 
ions de la premiere phase, la provocation du sommeiL 
Vous voyez que le ternaire cosmosophique s’etablif aus- 
sit6t... et, d’ailleurs, toujours et partout. 

Nous Tanalysons : L’operateur — feu expansif, As; 
le sujet ou sensitif — eau inerte, plastique, At ; et le 
medium affinitesiel, — la vibration YAt\ Nous savons 
bien qu’entre nos honorables confreres de la profes- 
sion il y a division k ce sujet : Lesuns disent « vibra- 
tion »; les autres disent « flutde ». Cette diver- 
gence, de peu d’importance, d’ailleurs, ne repose que 
sur un malentendu. Pour qu’il y ait, de l’un aTautre* 
vibration, il faut qu’il y ait quelque chose qui trans- 
mette les ondulations. C’est Tether cosmique. Nous 
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croyons pouvoir affirmer d’autorite, qu’au fond et en 
r£alite, il n’y a aucune Emission de fluide — nerveux, 
aurique — d ’aura, lumtere — entre Poperateur et le 
sujet. Les etudes du maitre Durville — etdeReichen- 
bach — au sujet desluminosites — valeursen couleur 
des planetes, ou astralites, selon Pideographie de 
l’Astrologie kabbalistique — tendent a le prouver. 
Mais cela nous m&nerait hors de notre cadre, ici, 
aujourd’hui. 

Apr£s la premiere phase, se presente la seconde ; 
plus ou moins, selon les aptitudes et de Poperateur et 
du sujet: le somnambulisme. Nous glissons surtout 
cet ordre des phenomenes — tres curieux, d’ailleurs, 
mais dont on abuse trop — qui constituent les lours 
de force, d’adresse, d’&juilibre, d’extase... et turelu- 
tutu... du sujet. Cest amusette a badauds. Ici, des 
que P£tat somnambulique est provoque, — Poperateur 
bien avis6 devenant passif ddsormais, — la m&lium- 
nite se deplace, et, m£me, roperatiori devient inverse, 
— si tel etait Pobjeclif de Poperateur. Entre paren- 
these. nous dirons ici que la distinction, nette et carree* 
entre le magnatisme et Phypnotisme, consiste en ce 
que le veritable magn&iseur — quel que soit d’ailleurs 
son proced6 d’op^ration. passes, etc. — agit toujours 
doucement, sobre et calme d’esprit, parmanieres insi- 
nuantes, persuasives, patientes, et, simplement de+ 
gage l’esprit, Pimponderable du sujet, de son propre 
organisme physique ponderable, en lui laissant toute 
liberty ou d’initiative ou de passivite. Alors quePhyp- 
notiseur s’impose, violente, domine et brutalement 
s'asservit, en Passommant ou le paralysant, ledit im- 
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ponderable. Ce dont celui-ci, — par ascendant ou par 
ruse, — se venge souvent, en hypnotisant son hypno- 
tiseur. Pour qui sait lire, cela est imprimy, entre les 
lignes, dans tout traite d’hypnotisme. 

La rationnelle scientifique de ces deux modes ope- 
ratoires diffyrents se degage assez facilement, et 
nous pouvonsessayer de vous l’expliquer clairement : 
Dans l’un et Pautre cas, deux Asatars , deux esprits, 
se trouvent ici en presence : l’operateur et le sujet. Le 
premier, — en cette occurrence, bien entendu, — estun 
vibrateur-rayonnant, ymissif, actif; le second est un 
vibrateur-rayonnant r^ceptif, passif. Ils sont de pola- 
rity diflerente, voila tout. Mais, pour acte magnatique, 
le vibrateur positif, autoconscient, — tout savoir 
acquis confere un conquis pouvoir, dit la Cosmoso- 
phie, — s’infuse doucement, en volition determinante, 
dans le rythme vibratoire du sensitif, et, ainsi, le 
modifie dans ses formes et nombres. II le porte, de la 
note naturelle, au bymol ou au di£se. II n’y a plus, 
des lors, concordance rythmique, et, il y a degage- 
ment, rel&chementde l’union attractive entre le corps 
physique et le corps astral du sujet. C’est Panalogue 
d’une operation chimique de dissociation : Un Element 
se prdcipite, s’alourdit dans le sommeil ; Pautre ele- 
ment se volatilise, reprend son imponderability, — dans 
le somnambulisme; plus ou moins, naturellement ; 
tout a fait, ce serai t la mort. Tandis que, pour et par 
acte hypnotique, le vibrateur-rayonnant qu’est Phyp- 
notiseur, — de pouvoir conquis par savoir acquis, — 
agissant sur l’organisme physique du sujet, par pro- 
vocation de strabisme, ou autrement, le jette violem- 
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ment hors de ses formes et nombres vibratoires 
individuals, et ainsi degage lesprit, que, d’ailleurs, 
par volition intense, il subjugue, domine et s’asservit 
autoritativement, despotiquement. Toute la philoso- 
phic de la difference entre les phenomenes produits, 
suggestion, etc., se degage de cette difference de pro- 
cedes. 

Revenons aux mediums et mediumnites. Deux cas 
se presentent dans les phenomenes d’ordre somnam- 
bulique magnatique. Nous y appelons toute votre 
attention, parcequ’ils sontd’ordre spiritualisteetque, 
bien exposes et bien compris, ils vous seront comme 
un faisceau de lumiere, projetee au-devant de vous. 
dans retude des phenomenes et des intermediumnites 
du spiritualisme, que nous aborderons tout a l’heure. 

Le premier cas est celui ou l’operateur a laisse a 
1’esprit, k l’imponderable de son sujet, une certaine 
liberte d’initiative. Tous les phenomenes d’ordre 
« voyance » — vue de pr£s ou a distance, lecture de 
la pensee, diagnose de maladies et prescription de 
rem&des, lecture dans l’astral, explorations et recher- 
ches d’objets perdus, voles, etc., description de lieux 
etd’objets,de personnes, etc.,— plongeons dans le passe 
ou coups d’oeil dans Tavenir, — relevent de cette liberte 
d’initiative. Ici, l’imponderable du sujet, son esprit, 
rev&tu d’un organisme astral, est le medium plus ou 
moins docile, entre l’operateur, qui dirige,questionne, 
donne Timpulsion, prie, persuade et au besoin exige, 
d’une part, et les choses ou personnes, lieux et objets 
& voir et k decrire, & rechercher ou k explorer, d’autre 
part. 'll se peut tr£s bien, — il est m&me fort probable, 
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— que ce medium soil parfois et plus ou moins, 
assiste ; mais la tierce intervention est toujours dif- 
ficile, souvent impossible, a discerneret k constater. 

Dans le second cas, la polarisation se trouve ren- 
▼ers6e. L*op6rateur, apres avoir provoque le sommeil 
et I’&at somnambulique, — avec intention de mettre 
son sujet dans les meilleures conditions de passivity 
receptive possible, — invoque et appelle I'interven- 
tion d’un Stre imponderable", un esprit connu ou in- 
connu,qu’il soitincarne ou ddsincarne. Et lui-m6me 
se tient passif, receptif, n’intervenant plusqu’i peine, 
pour stimuler, encourager son sujet, d^velopper sa 
passivity, son attentivitd. Le plus souvent, l’interven- 
tiondu tiers, sollicite ainsi,ne sefaitpasattendre. Et ia 
communication avec l’astral setablit. D£slors, l’entite 
imponderable est l’opdrateur, le sujet sensitif devient 
le transmetteur, le medium, rinterm&iiaire, et le 
magnatiseur devient le r£cepteur, l’enregistreur, C’est 
de la teiephonie avec l’au-dela. Cest le cas-type de 
toute inter communication d’ordre dit telepathique. 
Une bonne partie de la science occulte que possfede 
rhomme qui vous parle lui est venue ainsi, par cette 
voie et par ce moyen : En somme, tout ce qui est 
d’ordre glyphique, graphique et symbolique, les ele- 
ments claviculaires de la Kabbale, la Science des 
Signes et des Nombres. 

De ce m£me ordre de communication telepathique 
reinvent les pratiques et les phenom£nes dits spiritua- 
listes, connus comme typtologie et ecriture m&iiani- 
mique, mecanique ou semi-mecanique. Ils sont le 
plus largement connu«, et nous ne nbus y arrSterons 
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pas. Ce sont pratiques assez complexes, en ce sens 
qu’elles reinvent £galement du premier cas d£j& 
expos£; parcequ’il est souvent,sinon presque toujours, 
tres difficile de discerner d’ou vient riniliative, ou 
d'un imponderable desincarne, ou de Timpond^rable 
du medium, ou m6me lorsqu’elles ont lieu en public, 
en pleine promiscuite fluidique et vibratoire, de 
l’imponderable de Tun ou de plusieurs des assistants. 
Nous aurons d’ailleurs, un jour, &revenir sur ce 
point de l’intervention delet£re dela promiscuite flui- 
dique, dans les cercles d’etude et d’experimentation 
spiritualiste. Disons simplement, aujourd’hui, que ces 
pratiques sont tres dangereuses, parce qu’elles pre- 
sented le flanc tout large ouvert k l’intrusion des larves 
etdes£lementaires, qui precipitent le pauvre medium, 
emballe, ignorant et sans guide, — sans guide serieux a 
la t6tedu cercle, — comme un esquif sans boussole, 
abandonne alui-m&me, de l’ecueilde l’obsession vers 
les abimes de la possession. Et, enfin, ces pratiques 
reinvent encore del’auto-magnatisation. 

S’il est possible d’exercer une influence magnatique 
sur un autre, il ne doit point &tre impossible de 
lexercer sur soi-m&me. L’auto-magnetisation est done 
une partie des sciences occultes, qu’il vaut la peine 
d’etudier, d’elaborer et de pratiquer serieusement et 
largement. C’est, en eflet, le moyen d’acqu£rir et de 
divelopper en soi de nouvelles et puissantes facultes. 
C’est le moyen direct, pour resprit encore incarne 
dans son corps ponderable, de s’en degager k volonte, 
plus ou moins, en pleine conscience de cause etd’effet, 
et de se mettreainsien relation vibratoire, en commu- 
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nication tetepathique directe avec les 6tres et les 
choses imponderables de I’astral. C'est l’art et la 
science magnatique,lamagietranscendantale. Toutce 
qu’est et sait l’homme qui vous parle, voire m&me ce 
qu’il vous dit, ici, aujourd’hui, lui est venu, lui vient 
par cette voie, par ce moyen, de ce milieu. 

D’ailleurs, toutes les mancies, tous les arts divina- 
toires, I’Astromancie, la Chiromancie, la Carto- 
mancie, et surtout la Psychom&rie, ne sont qu’arts 
d’auto-magnatisation. L’etude scientifique n’en sert 

que pour acquerir, ainsi, la consciente foi en soi 

pour se debarrasserdu doute obstructif. Ilfaut savoir 
pour pouvoir vouloir . On aurait grandement tort, 
d’ailleurs, de confondre V art et la science, — divine 
parce qu’elle spiritualise Thomme, — de l’auto-mag- 
natisme avec l’auto-suggestion. L’auto-suggestion 
n’est qu’un vain mot, qu’avec dedain nous ecartons 
de ce sujet d’etude. II ne suffit point de coller une 
belle etiquette sur une bouteille vide pour la remplir 
de bon vin. II ne suffit point de vous hypnotiser par 
un mot, pour vous donner des notions scientifiques 
exactes et pratiques. 

11 nous reste un point a mettre en relief encore. 
Nous avons montre comment, dans toutes les com- 
munications avec l’au-del^, par voies et moyens ma- 
gnatiques, le ternaire, la pierre angulaire cosmoso- 
phique, s’etablit et se d^monte : d’abord l’operateur. un 
imponderable, soit esprit desincarne, soit esprit encore 
incarn£. Ensuite le transmetteur, premier recepteur, 
soit l’imponderable du sujet sensitif, soit l’esprit du 
medium ecrivain ou typtologue, soit enfin l’orga- 
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nisme astral du Mage de celui qui saitet peut cdnsciem- 
ment s’auto-magnatiser. II y a bien encore d’autres 
interm&iiumnites, Tether cosmique, etc., mais nous 
ne jalonnons queces trois points de rep£re principaux. 
Enfin, il y a le recepteur-enregistreur, le cerveau, 
couronnement du systeme nerveux de celui qui re^oit 
la communication. II y a done la trois, ou pour 
le moins, — dans la teldpathie, — deux vibrateurs 
rayonnants, et un organisme fonctionnel, plus ou 
moins adequatde reception. L’opdrateur, Tesprit qui 
communique, qui lance Tidee k communiquer, jette 
ses vibrations a travers le transmetteur, — le sensiiif, 
le medium, ou le Mage, — vers le recepteur, Instru- 
ment typtologue, la table, ou le cerveau de Tauto- 
magnatise. Or, — et e’est ici le point sur lequel nous 
appelons toute votre attention, — quelle que soit la 
valeur, en quantite et en quaiite, du message envoye, 
— par vibrations idealisantes, ideographiques, par 
images symboliques, — son rendement, en quaiite 
et en quantite, depend absolument de ce magasin 
d'accessoires, de mots, de formes et d expressions, 
qu’est le cerveau physique-humain du rdeepteur. Pre- 
nons un exemple ; le telegraphe, appareil Morse, 
avant introduction du systeme d'impression sur 
ruban de papier. Car le cas est analogue, presque 
identique; toutes les inventions humaines, d’ailleurs, 
n’etant que des realisations de lois adaptives et proc£- 
d6s de ph^nomenation cosmogonique. Done: un t£le- 
graphiste de Londres, Tau dela de la Manche, envoie 
une-d£p6che a Paris. II connait son metier d’operateur, 
et, en quaiite et en quantite, les vibrations electriques, 
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par le medium du fil transmetteur, sont bien ondu- 
lees. L’appareil recepteur, ici, les re^oit de m&me. tin 
telegraphiste expert, Toreille aux aguets du cliquetis 
de fappareil, les ecrit au fur et a mesure. Mais, vous 
oumoi, nous pouvons les entendre; ignorant Talpha- 
bet Morse, nous ne pouvons rien en rendre. Done, 
conclusion : d’une communication envoyee, le me- 
dium ne'peut rendre quepour autant que, dans son 
cerveau, il y a provision de mots, de termes, de 
formes et depressions, adequates a ce rendement. 

* 

* * * 

Avant de passer aux mediums et m&iiumnites 
d’ordre spiritualiste, deux motsausujet de buissons 
epineux, qui bordent les senders de traverse du do- 
maine du magnatisme. II arrive assez souvent, — 
chacun peutl’avoir rencontre, — que de jeunes coqs, 
sentant k peine pousser leurs eperons magnatiques, 
en abusent pour « actionner » subrepticement, trai- 
treusement, par devant ou par derriere, des femmes 
ou des hommes, qui ne s’en doutent pas. Soit, sim- 
plement, pour voir et pour jouer; et, alors, cen’est 
qu’une simple imprudence, que couvre le risque en- 
couru. Mais aussi, quelquefois, pour les pousser 
inconsciemment a des pens^esou a des actes determi- 
nes. A part ce qu’il y a de l&che et d’ignoble dans 
ces attentats de viol de qaract^re, nous croyons devoir 
appeler 1’attention des delinquants sur les dangers 
auxquels ils s’exposent. Qui prend, donne ; qui 
donne, prend. Ils peuvent aller buter sottement contre 
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plus fort et plus invulnerable qu’eux. Qui peut leur 
rendre, renvoyer, « leurs fluides », avec usure?Ce 
seul salut, pensons-nous, peut suffire 4 bon enten- 
deur. 

* 

* * 

C’est a tort que Ton classe parmi les mediums les 
clairvoyants, les clairaudiants, etc. Ce ne sont pas 14 
des m&liumnitds ; ce sont des facultes. Separons le 
son de la farine, et passons aux phenom&nes dits « me* 
diumnitdsa effets physiques ». Ils sont trop nom- 
breux, pour que nous puissions songer ici 4 les ana- 
lyser et les examiner, les uns apres les autres, avec 
tous les d^veloppements que Fetude s&ieuse en com- 
porte. Nous en releverons deux, comme echantillons- 
types : 

Ilya, d’abordjesphenomenesdits de « levitation » f 
Ils sont de trois ordres difierents : levitation d’objets 
physiques, tables, boites et instruments 4 musique , etc M 
— levitation du corps physique du medium, — et 
auto-ievitation. Ce sont phenomenes de suspension 
de la loi de gravitation, par inversion du monde vibra- 
toire,en faisant passer Pobjet ou Porganisme levite de 
retat de ponderable 4 retai d’imponderable. La ra- 
tionnelle scientifique n’en est pas bien difficile 4 
comprendre : nous allons t4cher de vous Pexposer 
clairement. 

Chacun sait qu’un objet physique, — une table, 
par exemple, — est un corps ponderable, n’ayant point 
de vibration autonome, et, par consequent, comply 
tement asservi 4 Pattraction, 4 Paction vibratoire, de 
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la Terre ; qui est un astaroth. Dans le cercle, dit spi- 
ritualiste, pour la provocation de ph^nom^nes dits 
« a effets physiques », les membres qui forment le 
cercle, par imposition des mains, en contact avec 
Tobjet, se mettent en rapport vibratoire avec lui. 
Chacun de ces membres, constituant une persona- 
lity, un astaroth individualise, naturellement vibre 
diffyremment, a son rythme et son intensity vibra- 
toire distincte. La condition premiere, sine qua non, 
pour la production du phynom^ne, est done que 
chacun et tous se tiennent absolument passifs, 
ryceptifs, ouverts a toute vibration impulsive etrang^re, 
que Ton ecarte rigoureusement toute perturbation 
vibratoire venant, soit d’une personne du cercle, 
intervenant plus ou moins nerveusement et mal k 
propos (soit par ignorance, soit par incontinence de 
temperament et de caract£re), ou encore, venant du 
milieu ambiant, et produite soit par le rayonnement, 
ou d’un animal domestique, — le chat est tr£s per- 
sonnel ; le serin en peut mourir, pauvre sensitif, — 
ou encore du feu, et surtout de la lumiere. Et, — ce 
contre quoi les ignorants regimbent, — e’est pour 
cela que ces experiences doivent, — dans les com- 
mencements des mediumnites, au moins, — avoir 
lieu dans Tobscurity. La germination, le premier 
effort vibratoire autonome, de presque toutes les 
graines, d’ailleurs, ne se produit que dans l’obscurity. 
Mais, l’ignorant en spiritisme qui seme ses choux ou 
ses fleurs, en couvre soigneusement la graine de 

terre bien battue, ne regimbe pas ! Les lois de la 

nature, ici, parait-il, ne se doivent point soumettre 
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a son outrecuidance II est bon, il est utile aussi, 

de chanter ensemble, de faire de la musique, dans le 
cercle pour la production de phenomenes a effets 
physiques . Cela harmonise les vibrations de la bat- 
terie humaine, par un lien de concordances, par un 
roulement d’ondulations circulantes, enveloppantes, 
entrainantes... Mais, cela aussi, parfois, les ignorants 
ne Taiment point, et se plaisent a le tourner en ridi- 
cule, — tres spirituellement... mais peu spiritualis- 
tiquement. Car il ne suffit point de se dire spirite 
il est necessaire d’etre spiritualist,... pour pouvoir 
parler de ces choses, pour pouvoir les produire, en 
pleine connaissance de causes et d’effets physiques- 

Laissons-les faire et dire, et passons Jamais 

le ridicule, jamais le scepticisme de l’ignorance, 

qui est une impuissance, n’a rien detruit de ce 

qui est... n’aemptchele devenir de rien de cequi asa 
raison d’etre, qui a ses moyens d’etre, qui a son but 
d’etre. 

Done, le cercle en chaine de batterie etant ainsi 
formt et bien conduit, voici ce qui arrive : Un esprit 
dans Fau-dela, ou mieux un groupe d’imponde- 
rables, pareillement reuni en batterie, vibrant a 
Tunisson d’intention volitive, projette par Finterme- 
diaire du milieu plastique, de l’ether cosmique, ses 
ondes vibratoires dans l’organisme du medium. Le 
medium a effets physiques, lui, de par son organisme 
specialement sensitif, receptif aux vibrations des 
imponderables, fonctionne dans le cercle comme 
instrument d’amorgage, comme boute-en-train, et 
transmet les ondes vibratoires de la batterie des 
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esprits, a la batterie des incarn^s, membresdu cercle. 
S’il ya bonne harmonic, ceux-ci bientdt, — plus ou 
moins, — vibrent a Tunisson avec la batterie des 
imponderables et transmettent les ondes vibratoires 
de l’au-dela au corps physique ponderable, a la table, 
qui, des lors, vibre en rythme et intensite discor- 
dant? avec la terre. Et la terre cesse de l’attirer 

et la repousse. Cest le phenomene, dit de levitation, 
et,.. chacun de vous, qui, a la foire au pain 
d’epice, a vu une cfoquille d’oeuf danser sur un jet 
d’eau, peut, par a peu pres d’analogie, se former une 
idee de sa rationnelle scientifique. 

Pour les phenomenes du deuxieme ordre, — levi- 
tation du corps physique du medium, — la chose se 
simplifie, mais le procede operatoire ne change point. 
Ici, Timponderable du medium, son esprit, fait fonc- 
tion instrumentale d’intermediaire de transmission, 
k son organisme physique, pour les vibrations pro- 
jetees de l’au-dela, par son groupe de « guides ». Cet 
organisme physique, amene a un mode de temps et 
d’ampleur vibratoire, a un rythme et une intensite 
differents, devient lui-m&me temporairement impon- 
derable, se souleve et plane. 

Enfin, pour l’auto-ievitation, telle que la pratiquent 
certains fakirs de I’ln^e, le cas est encore analogue 
aux precedents. Le procede operatoire change: il 
n’est pips subi passivement ; il est voulu autoritative- 
ment. Cest Pimponderable, porte a sa tierce puis- 
sance d’intensite, en conquis pouvoir, par acquis 
savoir, qui en est l’operateur. L’organisme physique 
y est prepare, d’ailleurs, longuement, par pratiques 
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cTasc£tisme. macerations, jeilnes, et autres voies et 
moyens d’entrainement. Ensuite, il est k croire^a l’in- 
tervention de larves et d’eiementaires, asservis par 
incantations. — Nous n’y insisterons pas autre- 
ment. 


* 

Passons aux materialisations. Cet ordre de ph^no- 
m£nes est de production tres compliquee. La ration- 
nelle scientifique d’ailleurs en estetdemeureidentique. 
Les conditionnalites pour la formation, la tenueet la 
conduite du cercle, et pour le milieu ambiant — le 
bouillon de culture, si vous permettez — de ces ph£- 
nomenes, sont les m£mes, toujoursrigoureusement... 
Quia lex /... Generalement, on forme la chaine avec 
le medium, en se tenant la main, paume a paume. II 
y a cabinet, ou il n’y en a pas, selon que le medium 
a ete eduque. Mieux vaut le cabinet ; c’est-a-dire, 
mieux vaut que le medium soit assis derri&re un 
rideau, pour faciliter les premieres formations, la pre- 
miere condensation des masses fluidiques.La produc- 
tion des formes se fait ainsi plus rapide, plus complete 
et plus vigoureuse, plus accentuee. Il est bon,£gale- 
ment, de chanter, avant et entre les productions des 
formes. La musique y est d’une grande assistance 
lente, grave, bien ondulante, sans trop de cascades... 
musique d’orgue de preference, plain-chant, la mi- 
neur, etc. Les raisons en ont ete indiquees. Quant k la 
lumi£re, celle du soleil ou du feu en est proscrite. Le 
gaz au bleu, unfe lampe avec manchon vert, peut sou- 
vent &tre toleree. Cela depend de certaines conditions- 
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La production des phenomenes de materialisations 
est bien plus d’ordrechimiqueque physique. Ensuite, 
le groupement des entit^s imponderables, des esprits 
operateurs, est double. Un analogue vous en donnera 
l’idee : Deux petites filles font tourner la corde, pre- 
mier groupe; deux ou plusieurs autres petites filles, 
deuxi^me groupe, attendent tout pres, pr&tes a y 
sauter, soit Tune apr£s l’autre, soit deux ou plusieurs 
a la fois. Un groupe d’operateurs imponderables 
projette deiiberativement. en pleine connaissance de 
cause et d’effet, avec l’intensite volitive requise, des 
vibrations d’un certain nombre et d’une certaine 
forme rythmiques, k travers Torganisme physique du 
medium. Ces vibrations sont violentes, assujetissantes. 
Elies provoquent un etat somnambuliqueparticulier, 
la transe, chez le medium, qui geint, sanglotte, puis 
se raidit. Tout le cercle, uni en chaine de batterie 
magnatique, en est impregne par I’intermediaire du 
medium, amorceur, repercuteur de ces ondes vibra- 
toires. Ces vibrations agissent en reactif* en dissol- 
vant chimique, sur les organismes physiques, sur la 
matiereponderantedu medium surtout, des membres 
du cercle plus ou moins, egalement. Et elles en op£- 
rent la desintegration partielle, pour produire etexte* 
rioriser les masses blanches, cotonneuses, de fluide 
atomique, necessaire a la formation des materialisa- 
tions. Cette premiere partie de la besogne etant con- 
venablement taite, les esprits qui veulent se materia- 
liser interviennent a leur tour, Tun apres l’autre, ou 
deux, trois, plusieurs a la fois. Pour eux, maintenant, 
de leur propre savoir et pouvoir, ou avec assistance 
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des op£rateurs, il s’agit de condenser dans et autour 
de leur organisme eth£reen, imponderable, ce fluide 
atomique, jusqu’a la consistance d’un corps visible et 
spongieux, au moins, et parfaitement solide et palpable, 
si possible. Et... ce n’est pas plus difficile quecela!... 
Le moyen de condensation ? Le mode vibratoire 
attractif... Etla dematerialisation PParchangement de 
polarite, en mode vibratoire repulsif. 


Nous terminons ; aussi bien, commen^ons-nous a 
devenir troplong... Etily en auraittant adire encore ! 
Mais vous comprenez maintenant le lugubre metier 
que font les detrousseurs de mediums, ceux qui 
pretendent que tout le monde trompe et fraude... tout 
le monde, sauf eux. Vous les appreciez a leur juste 
valeur, maintenant, ces graves et doctes depurateurs 
de la moralite des mediums a effets physiques, qui, 
ignorantset soup£onneux,ou hypocrites et malfaisants,. 
— sous pretextede fraude a mettreaujour,— viennent 
brutalement se jeter au milieu d’operations d’une 
c himie aussi transcendantale, d’une manipulation 
aussi delicate ! Sans souci des existences quails peuvent 
briser, dumal irreparable qu’ilspeuvent faire! Certes, 
il y a des fabricants de fausse monnaie spiritualiste. 
Qui se dit spirite n’est pas toujours spiritualise. Mais 
la contrefa^on des phdnomenes n ? est pas si facile que 
se plaisent a le dire ceux qui jamais, s£rieusement, ne 
les ont vus ni etudies,.. ceux qui n’en parlent que par 
oui-dire. Il faut £tre truque pour cela, &re machine 
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comme chez Robert Houdin, avoir des compares, etc. 
Et les mediums truqueurs ne sont pas si abondants 
que cela. Je suis peut-£tre un jobard de forte taille et 
de bonne trempe : jamais medium ou sujet magna- 
tique n’a ^te surpris par moi en train de frauder, de 
simuler. . . En franche loyaute, toujours Ton m’a rendu 
ce que je donnais sans arriere-pensee. 


• Nous avons essay e de vous presenter cette question 
des mediums et des mediumnites au mieux de nos 
moyens. Nous terminerons, comme nous avons 
commence, par levieuxprecepted’ordre astrologique : 
Omnia in unol omnia ab uno , omnia ex uno , omnia 
per medium.., et omnia in omnibus... 

Afin qu’aucun de vous ne le rate... son omnibus... 
nous vous remercions, Mesdames et Messieurs, de 
votre patiente et bienveillante attention. 
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Nous recevons de plusieurs de nos delegues la nou- 
"velle de la traduction en diverses langues de Tetude de 
Papus sur le Martinesisme, le Martinisme et la Franc-Ma^ 
jonnerie.Les traductions allemandes,anglaises,tchfcques # 
espagnoles, suedoises sont en preparation. Tous nos re- 
merciements k nos dengues, k ce propos. 


Le reglement concernant les officiers de l’Ordre marti* 
niste avec la correspondance hie'rarchique des divers 
grades vient d'etre termine et sera bientot imprime au- 
tographiquement. II sera ensuite mis k la disposition des 
delegues generaux. 

* 

* * 

Le Supreme Conseil se reunira en avril, k l’occasion 
de Inauguration des nouvelles salles consacrees aux 
loges et aux cours. 



Syn&sius. — L'Arbre gnoslique, in-18, chez ChamueL 
Ce tres interessant opuscule est le premier essai que 
l’on ait tente d’une synthese des divers systSmes mys- 
tiques qui ont fleuri dans les premiers sidcles de l’ere 
‘chretienne. Synesius, dont la sincerity et Tenthousiasme 
sont 6galement admirables, etablit Tunitd des systemes 
gnostiques, par les points suivants : 
i* Probl&me de la Creation ; 
a° Probterae de Tlncarnation ; 

3 ° Question ; 

4° Rdle de la femme. 
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Selon le tcmoignage de « ceux qai savent », cest-&- 
dire de ceux qui peuvent aller saisir la science vivante 
dans la demeure de celui qui est la source de toute 
science, le pantheisme est un point de vue incomplet de 
meme que la doctrine de Temanation ; quant k la 
deuxieme question, le Christ, toujours d’apres la meme 
doctrine, est demeure le fils de Dieu pendant et apr£s le 
calvaire ; sans quoi comment aurait-il pu ressusciter 
d’entre les morts ? 

Laplace nous manque malheureusement pour exposer 
en detail ces the'ories ; mais la lecture de ce trop petit 
livre facilitera singulierement l’e'tude des origines du 
christianisme et de certains aspects de l’esoterisme des 
Evangiles. 

F. Lecomte (Dionys). — VEpanouissemenl lerreslre , r£- 
fulalion absolue du malerialisme. En vente chez Cha- 
muel ; in-18 de 56o pages. 

L’originalitd de ce livre reside dans l’imagination par 
l’auteur d’Stres spirituels fictifs qu’il a faits contempo- 
rains de la terre, temoin et directeur de son evolution 
ou mieux de son epanouissement. L’ouvrage proprement 
ditest divise en quatre parties: les origines de la terre, 
le contact avec l’humanite, le materialisme,la soci^tera- 
tionnelle. 

La cinquteme et la sixieme partie exposent une sorte 
de roman utopique dont les donnees font le plus grand 
honneur k la perspicacite de M. Lecomte. II y a dans ce 
livre enormemsnt d'erudition scientifique, et des imagi- 
nations qui, selon nous,touchent souvent de trds pr^s k 
la veritd. II se termine par ce passage de Toraison domi- 
nicale : Que ion rigne arrive sur celle terre ; c’est 1& un 
voeu commun a tous les spiritualistes, et k la realisation 
duquel nous travaillons tous, suivant notre petite force 
et notre iddal particulier. 

L. Esquieu. — Les Templiers de Cahors , br. gr. in-18 

Cahors, 1899, 1 fr. 5o. (Chez 1’auteur, 58, boulevard 

Gambetta). 

C'est avec plaisir que nous signalons et recomman- 
dons k nos lecteurs ce nouveau travail de notre erudit 
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correspondent. Les historiens futurs y trouveront de 
nombreux documents inedits ; la bibliographic est tres 
complete. Nous souhaiterions vivement que cet exemple 
fut suivi par un grand nombre de nos correspondants 
de province qui pourraient, en etudiant ces documents 
locaux, remettre au jour des points oublies deThistoire 
de la tradition ou du Folk-lore. 

' Sedir. 

Martinesisme , willermosisme , marlinisme et franc-mag on- 
nerie , par Papus. — Chamuel, editeur, i franc. 

Papus s’est propose, en publiant ce travail, de refuter 
les calomnies lancees contre le Martinisme. Certains out 
, represente les martinistes comme des reveurs ou des 
jesuites, d’autres comme des satanistes. 

Un expose historique revele que les martinistes, a 
Torigine, furent tous des illumines chretiens se ratta- 
chant k l’initiation swedenborgienne et k celle de la 
R. -j- C. Louis-Claude de Saint-Martin etait chretien, 
mais nettement anticlerical, comme le prouvent des 
extrahs de ses lettres. Tres independant, trSs antiauto- 
ritarre, meme en son mode d’initiation, tel nous apparalt , 
Saint-Martin. 

Une histoire sommaire de la Franc-Magonnerie fran- 
£aise montre comment elle a devie .au point que ses di- 
gnitaires ne sont re^us dans aucune loge k fetranger. 
Mentionnons I’analyse des grades du rite templier de 
perfection, et celle des hauts grades, ou ecossisme pro- 
prement dit. Ce n’est pas seulement le ma^on fran^ais, 
mais Thomme du monde non initie, qui jugera le petit 
livre de Papus singulierement revelateur. 

Papus conclut en affirmant que les illumines peuvent 
« reconstituer les etudes symboliques, si on les aban- 
donee en France, ou donner leur appui auxpouvoirs re- 
guliers qui voudront reconstituer ces etudes ». 

Ecrivant pour Y Initiation, je m’abstiens de faire res- 
sortir lesqualites, d’ailleurs bien.connues, qu'a montrees 
son directeur dansl'expose historique dont ces lignesne 
peuvent donner qu’une analyse trop sommaire. 

Saturninus. 
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Marquis de Guiry. — M Ue Couedon esl-elle inspiree par 

Dieu f — Ses dernieres propheties. — Paris, Pierret, 

37, rue Etienne- Marcel : 7S centimes (franco : 1 franc). 

II y a deja longtemps que M lle Couedon a parle du 
role reserve aux « blasonnes ». M. le marquis.de Guiry, 
un des premiers, a brave Tinsulte de l’incroyance avec 
1’ardeur genereuse d’un vrai croise. 

Apres plus de vingt visites & M Ue Couedon, apres plu- 
sieurs audiences publiques, M. de Guiry n’a pu taire 
plus longtemps ce qui pour lui est la verite. Dans la 
premiere partie de sa brochure, il expose, d'apres saint 
Augustin et saint Thomas, ce qu'est le miracle: une 
suspension ou une modification par Dieu des mouve- 
ments auxquels tous les etres sont soumis par sa puis- 
sance souveraine : Dieu laisse aux choses leur cours 
ordinaire tout en soustrayant momentanement & la loi 
un individu ou un pbenomene. 

Une seconde partie de la brochure repond aux objec- 
tions faites contre la voyante. Dieu seul connait Tavenir, 
et seul peutledevoiler : done M Ue Couedon est inspiree 
d’en haut. 

Peut-etre M. de Guiry aurait-il pu developperson rai- 
sonnement sous cette forme : les mauvais esprits ne 
peuvent paraitre prophetiser qu*en re'petant des prophe- 
ties dej& repandues; or M lle Couedon les complete au 
lieu de les repeter ; done son inspiration ne vient pas 
, des mauvais esprits. 

L'auteur rappelle avec raison que la vie irreprochable 
et la piete de la voyante garantissent la purete de son 
inspiration. II aurait pu ajouter que des pretres dignes 
de respect, ayant revu Tinspiree apr^s unlong intervalle, 
constatent les progres faits par elle. dans la voie de la 
perfection. 

Le terAps ou se manifeste cette mission, son Objet 
meme, ses premiers resultats, tout Concorde a prouver 
que son origine est divine, malgre depretendues erreurs, 
qui paraissent provenir d'une faute de memoire ou de 
Tincomprehension par les auditeurs. Jefais mes reserves 
au sujet de ce raisonnement : « Qui sait si vos disposi- 
tions n’ont pas change les desseins de la Providence ? » 
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En effet, il faudra un jour une enquete extremement 
minutieuse, pour verifier si certaines predictions de la 
voyante avaient un caractere conditionnel. 

M. de Guiry constate k son tour que la these de la 
voyante Concorde avec celle des propheties bibliques et 
des inspirations poste'rieures. 

Apres avoir resume les predictions dej& publiees par 
M. G. Mdrv, le noble ecrivain nous donne les dernieres, 
qui ont ete recueillies dans les seances du jeudi, k partir 
du 17 novembre 1898 jusqu’au 5 janvier 1899. La forme 
est devenue plus simple : les vers roulent sur les rimes 
aidS et aisi> sauf un certain nombre deceptions. 

M lle Couedon pre'dit de nouveaux massacres en Orient, 
des tremblements de terre en France, des inondations, 
unecrise dans notre patrie. 

Et quand on se croira ais£, 

C’est qu’on ne sera point ais^ (pendant rExposition de 1900 >). 

Car un homme doit aider, 

Qui n’est point de Dieu envoys... 

Quel d^gotit va aider.,. 

Le cholera, la l£pre, la famine, la guerre vont nous frapper. 

Crimes sur crimes vont aider. . . 

La brochure de M. de Guiry tient fort bien sa place k 
c6te de celle de M. Mery et d’un cure de campagne (1). 
"L’auteur, esperons-le, ne s’en tiendra pas li; il nous 
donnera un travail nouveau quand la succession des te- 
nements l’y aura decide. Nous voyons dej& la Revue 
bleue , la Croix et d’autres periodiques essayer de ridi- 
culiser la voyante k propos d’un proces qu’elle u pour- 
tant gagnd, ou de ses pretendues fia^ailles avec un 
pharmacien dont le nora n’est point donne : ceci an- 
nonce des railleries et des outrages qui iront en aug- 
mentant de gravitd. Cependant, plusieurs faits predits se 
sont accomplis depuis une annee : les affaires ont baisse 9 
la France a traverse bien des difficulty et a 6te deux 
fois souffletie, a Fachoda par l’Anglais, en Palestine par 
l'Allemand ; Yanarchie a prouve trop bien sa vitalite ; la 


(1) Les Manifestations du monde surnaturel et M 1 11 * Coui - 

don , par un cur£ de campagne. Tequi, £diteur. 
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justice a chancele ; Felix Faure a ete die de ce monde ; 
; le Vdsuve a lance sa lave ; de nouvelles tempetes ont 
'sevi au mois de janvier, etc. (i). 

Unavenir prochain nousfera savoir si, comme l’a dit 
Stanislas de Guaita, M Ue Couedon est une clairvoyante 
ou bien une celeste missionnee. 

Ma conviction personnels est arretee. L’annee 1900 
sera plus funeste encore que l’anne'ei899: selon nos 
calculs, elle verra meme finir en France la troisieme 
Republique, mais non inaugurer une ere de tranquillity. 
Ge sera le moment, pour M. de Guiry, de donner une 
suite k sa captivante brochure. 

SaturninuS. 

Une excursion en Canada . — Les Voyages pratiques (9, 
rue de Rome, a Paris) renferment dans leur 2 e numero 
un article de M. Bodard, agent du gouvernement cana- 
dien, intitule : Un Projet de voyage en Canada . Pour 
qui veutse rendre compte de la vitalite de la race cel- 
tique, rien n’est meilleur que d’entreprendre une excur- 
sion dSte par la magnifique voie du Saint-Laurent, avec 
arrSt k Quebec, Sainte-Anne de Beaupre, le lac Saint- 
Jean, Chicoutimi, la Gaspesie, Montreal, Torento, les 
chutes du Niagara, Winnipeg, retour par Detroit, Chi- 
cago, New-York. Pour 1.200 francs par personne on 
peut demeurer trois ou quatre semaines dans le pays. 

M. Bodard recommande la librairie Andre (27, rue Bo- 
naparte), qui a un catalogue d’ouvrages sur le Canada. 
Lui-meme s’occupe chaque annee d’y installer des culti- 
vateurs de langue francaise. Les capitaux fra^ais y 
trouvent des placements assures :mais ce pays estencore 
trop peu connu des Parisiens. 

On peut se procurer des brochures sur le Canada en 
s’adressant k M. Bodard. 

Notre reclame est purement gratuite. 

L’adresse de M. Bodard est 523 , rue Saint-Jacques, k 
Montreal (Canada). 

A partir du 19 avril, G. 

(i) Echo du merveilleux , 1897, p. 362 ; 1898, p. 73,28, etc. 
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Melanie, bergere de la Salelte , el le cardinal Perraud> 
par A. Sghmid. — Paris, Chaumel , i898. — Ce livre, de 
plus de 400 pages, debute par la reproduction de la plai- 
doirie de M e Robinet de Clery dans un proems qui a fait 
quelque bruit en son temps, entre Melanie et Ms* Perraiid, 
eveque d’Autun. M e Robinet de Clery plaidait pour 
Melanie. La seconde partie contient une reproduction 
de la brochure de Melanie dans laquelle se trouve le recit 
complet de l’apparition, et le texte authentique de ce que 
Ton a appele le Secret de la Salelte ; puis la brochure de 
Maximin, suivie de l’histoire de sa vie et de sa mort. 
Enfin le livre se termine par une courte notice sur l’abbe 
Roubaud, un partisan convaincu de Melanie et de la 
Salette. 

On voit par cette enumeration combien la lecture de 
ce livre est interessante,surtout sij’ajoute que M. Schmid 
est laique et qu'on n’eprouve aucune fatigue k le lire. 
Quant k son opinion, une courte citation la fera connaitre : 

L’orateur assistait aussi aux debats du proces de Dijon, 
et il y trouva son chemin de Damas. 

« Le voil& maintenant un ami devoue de la Salette et 
cherchant le moyen de rendre meilleure justice a la 
Bergere perse'eutee. » 

Enfin ce livre contient q.uelques gravures, entre autres 
les portraits de Melanie et de Maximin. 

Voyons maintenant quelle en est la teneur. 

Jenedirai que peu de chose du proces : Le 24 aout]i878 
avait et£ passe un acte par-devant M e Gomthey, notaire 
k Chalon-sur-Saone, entre « l’abbe Jean Ronjon, cha- 
pelain, demeurant a Chalon-sur-Saone, quartier de la 
Citadelle, et M m * Mdlanie Calvat, dite Mathieu, bergere 
de la Salette, demeurant a Castellamare-di-Stabia (Italie) 
et en ce moment de passage k Chalon ». L’abbe Ronjon 
etait proprietaire d’une chapelle « sise k Chalon-sur- 
Sadne, quartier de la Citadelle, appelee « chapelle Ron- 
jon » II voulait consacrer cette chapelle au culte de 

Notre-Dame de la Salette, et, dans ce but, il-la cedait, 
par facte ci-dessus mentionn£, a Melanie, qui prenait par 
contre l’engagement « de continuer k entretenir la cha- 
pelle tant de reparations exterieures que d’objets mobi- 
liers, ornements sacerdotaux et autres objets servant au 
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^ulte, et de la faire desservir par un pretre ou deux k 
?on choixen conversion du prixde quatorze mille francs 
(14.000 fr. ). La presente charge etant evaluee k la somme 
annuelle de sept cents francs, pour l’enregistrement seu~ 
leinent. » L’entree en jouissance ne devait avoir lieu 
qu’a la mort de l’abbe Ronjon qui conservait Tusufruit 
sa vie durant. 

L’abbe Ronjon mourut le 5 avril 1891. Melanie vint k 
Chalon pour prendre possession, mais M^ r Perraud sou- 
leva de? difficultes qui aboutirent finalement a un proces. 

Je ne raconterai pas les details, tres interessants, deces 
contestations, on les trouvera tres bien exposes dans les 
plaidoiries de M® Robinet deClery: je me contenterai de 
dire que,le 19 juin 1895, la cour d’appel de Dijon don- 
nait definitivement gain de cause a M^ r Perraud et 
condamnait Melanie al’amende etaux de'pens d’appel. 

L ’opinion generale, celle raeme de l’avocat general, a 
ete que Melanie avait moralement raison, mats que, 
legalement , on etait oblige de lui donner tort. Voici en 
effet un extrait des conclusions de l’avocat general, Vidal 

de Saint-Urbain : « Juridiquement, il faut considerer 

que Melanie Calvat a ete seule donataire en 1878 et 
qu’empechee ou non elle ne s’est pas conformee aux 
clauses prescrites par le contrat. Dans ces conditions, en 
droit, les executeurs testamentaires ou legataires uni- 
versels peuvent, avec raison, lui reprocher 1’inexecution 
des clauses et conditions mises a sa charge. Cela peut 
paraitre rigoureux ; mais les principes du droit veulent 
qu’il en soit ainsi . * 

Comme je Tai dit plus haut, la brochure de Melanie 
contient in extenso le Secret de la Salette, c’est un docu- 
ment utile a consulter. Malheureusement il est reste 
entre les mains de Pie IX tres longtemps et n’a ete livre 
a la publicite, officiellement, par Melanie, qu’en 1879. 
Jusque-la on en avait des extraits, mais ces extraits eux- 
memes n’ont ete publies que tardivement, et les incre- 
dules pourront toujours se demander si ce secret a bien 
ete ecrit des le debut tel qu’il nous est livre aujourd’hui. 
En tout cas, Melanie ne l’a pas ecrit en une fois; on lit 
en eftet dans la lettre de Ms* Zola, eveque de Lecce, & 
M. l’abbe Roubaud, 24 mai 1880: 
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« Ce ne fut qu’en juillet i85i que Melanie ecrivit eile- 
raeme son secret, pour la premiere fois, au couvent de 
la Providence, a Corenc, par Ordre de Ms* Bruillard, 
dveque de Grenoble... 

« Elle signe sans relire, plie son secret et le met dans 
une enveloppe. Elle met ainsi Tadresse: « A Sa Saintet6 
Pie IX, k Rome 

€ Melanie n’a pas envoye k Sa Saintete Pie IX tout le 
Secret qu’elle a publie dernierement, mais seulement 
tout ce que la sainte Vierge lui inspira sur Theured’e- 
crire de cet important document, et en outre bien des 
choses qui pouvaient concerner Pie IX personnel 
ment... L’heureuse bergdre de la Salette communiqua 
plus tard k diverses personnes quelques autres parties du 
Secret, lorsqu’elle jugeait que le moment opportun pour 
les publier etait arrive. Mais la publication du Secret 
tout entier n’a etd faite que dans la brochure ecrite par 
Mdlanie elle-meme et imprimee k Lecce en 1879, sur la 
demande et auxfrais d’une pieuse personne... > 

Que de complications ! Que de choses laissSes k Tap-* 
predation de Melanie ! Gomme tout est bien plus simple 
& Lourdes l Et encore, la lettre de M« r Zola contient 
bien d'autres details qui donnent k refle'chir. Pourquoi, 
Melanie juge-t-elle convenable de depecer la communi- 
cation et de nous la servir par tranches & des intervalles 
de plusieurs anne'es ? 

Le Secret contient, entre autres, le passage suivant: 

« Que le Vicaire de mon Fils, le souverain Pontife 
Pie IX, ne sorte plus de Rome apresl’anne'e 1859... 

« Qu’il se m6fie de Napoleon; son coeur est double, 
et quand il voudra Stre k la fois pape et empereur, bien- 
tdt Dieu se retirera de lui : il est cet aigle qui, voulant 
toujours s’elever, tombera sur Tepee dont il voulait se 
servir pour obliger les peuples & se faire elever. » 

Tout cela e'tait facile & ecrire en 1879, ma is ** serait 
intdessant de savoir si ces avertissements figuraient sur 
le manuscrit de i 85 i, et c’est justementce qu’on neglige 
totalement de nous dire. Zola dit que la publication 
de 1879 est identique au manuscrit qui lui fut donne par 
Mdlanie en 1869, mais il ajoute aussitot que ce manus- 
crit contenait quelques lacunes qui ont de comblees en 


\ 
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1879. Jusque-lk ce document etait reste secret et 
inconnu de tous. 

On lit encore dans le Secret : « pour faire place au 

materialisme, k l’athe'isme, au spiriiisme et a toutes 
sortes de vices. » II est bien 6tonnant qu’en 1846 la 
sainte Vierge ait parle de spiriiisme . Dans les communi- 
cations de Tlnvisible, on parle toujours un langage k la 
portee du voy^nt, et le debut de la conversation est bien 
dans cette note, car la sainte Vierge parle un langage 
tres incorrect, et meme le patois. II est du reste interes- 
sant de remarquer a ce sujet le contraste entre le style 
du Secret et celui du debut de la communication, il y a 
la distance du langage fruste d'une petite paysanne igno- 
rante et illettree au langage d’une jeune fille ayant fait 
quelques classes. En tout cas il me semble que le mot 
spiriiisme est bien singulier a la date de 1846. 

Jusqu’k present je ne vois done rien qui soit capable 
de porter la convictibn dans 1’esprit de ceux qui doutent 
encore. 

Je n’en dirai pas autant de l’histoire de Maximin, cet 
homme a eu toute sa vie une malchance telle mem per- 
sistante, interrompue de temps en temps par des secours 
d’en haut tellement evidents, il a ete tellement calomni£ 
qu’il me represente bien le type du missionne, du voyant 
qui a ete favorise d’une communication importante 
d’ordre divin. Il y a entre autres un episode vraiment 
charmant et bien dans la note d’un mysticisme de bon aloi : 
Il meurt de fa$on, il n’a plus rien a manger; il entre k 
TEglise Saint-Sulpice et va s’agenouiller devant la statue 
de la sainte Vierge. Il prend son chapelet et interpelle 
ainsi Marie : 

€ J’ai bien faim, ma bonne Mere, vous allez done me 
laisser mourir de faim ? Et pourtant tout ce que vous 
m’avez commandd,je Tai fait. J’ai fait passer a tout votre 
peuple les graves et solennels avertissements que vous 
8tes venue apporter. Encore quelque peu et je vais 
tomber d’inanition. Si vous ne voulez pas me tirer de la 
misere oft je suis, alors je vais m’adresser k votre epoux 
saint Joseph qui, lui, aura bien pitie de moi 1 » 

Quelle belle et naive priere 1 Comme il y a de la foi 
dans ces quelques mots 1 Un homme qui prie ainsi n’es 
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pas un imposteur. A-t-il etd trompe ? Peut-etre, mais fl 
ne nous trompe pas, lui, il ne nous a raconte que ce 
qu’il a vu, et & cause de Maximin je commence a croire 
a la Salette. 

Comment sa priere a ete exauce'e, comment saint Joseph 
est venu lui-meme k son secours, le lecteur le verra dans 
le livre de M. Schmid. 

D r F. Rozier. 

Un Catechisme de doctrine spiritualiste. — La « librairie 
des sciences psychiques » vient d’editer un catechisme 
de doctrine spiritualiste par M. A. B., contre lequel 
nous croyons devoir protester. En effet, cen’est pas du 
tout un catechisme de doctrine spiritualiste dans le sens 
que nous donnons a ce mot en Angleterre, mais un 
catechisme catholique romain, quelque peu idealise a 
l’aide de notions elementaires d'Occultisme. 

Le livre debute par cette definition de Dieu (i): «c La 
somme totale de Funivers visible et invisible et quelque 
chose de plus. » Dieu est incomprehensible, mais pour 
notre epoque et notre race, Jesus-Christ est le Dieu 
« en mission » parmi nous. J’allais presque dire le Dieu 
charge d’ecouter nos prieres et de nous secourir. 

Les chapitres intitules : l’homme, devoirs de Fhomme 
envers la societe, sur le libre-arbitre, Fenfant et Tame, 
ne contiennent rien de bien caracteristique. Mais les 
autres sont purement catholiques romains. Void ce 
qu’on peutiire, parexemple, au chapitredes pactes avec 
le diable : 

Q. — Devons-nous croire que les pactes faits avec 
le mauvais 1 esprit obligent F « Ego » a lui abandonner^ 
son ame apres un certain laps de temps ? 

R. — Ces pactes consentis ou non sont reels, parleseul 
fait que, lorsqu’une ame permet k une entite infemale 
de l’envahir et de la dominer, elle se livre compl&tement. 

Q. — Ses pactes ecrits et signes avec leddnon existen t- 
ils ? 


(i) Nous retraduisons la traduction anglaise ; il est done 
probable que les citations diff^reront du texte de Fauteur 
tran^ais ; — settlement, quant k la forme, bien entendu . 
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R. — Oui, il y a encore des hommes assez niais et 
assez coupables pour conclure des pactes. — Au cha- 
pitre des sacrements, les sept sacrements de l'Eglise ro- 
maine sont approuves. — Voici ce qu’on y dit sur le 
manage : 

Q. — Le manage doit-il etre civil ou religieux ? 

R. — Lemariage religieux est le seul admissible, puisque 
le mariage est une affaire de conscience. Lemariage civil 
est le simple enregistrement du contrat. — Le chapitresur 
l’Egiise donne des details sur les devoirs des pretres et 
des eveques et sur leurs relations mutuejles. Le chapitre 
sur le pape traite naturellement du retablissement du 
pouvoir temporel ! nousylisons ceci : 

R. — Le pape, chef supreme d’une religion, devrait 
posseder un territoire assez grand pour assurer une 
independance complete, non seulement a lui-meme, 
mais aussi aux membres du clerge qui travaillent direc- 
tement sous ses ordres, et k ses serviteurs, a quelqiie 
ordre religieux qu’ils appartiennent, qui sollicitent 
l’honneur de travailler dans les champs ou dans la resi- 
dence papale etses nombreuses dependances. 

Q. — Ce territoire doit-il etre la proprie'te de la pa- 
paute ? 

R. — Oui, il doit etre absolument neutre et fraternel- 
lement reconnu par les grandes puissances qui se par- 
tagent le monde. 

En dernier lieu, nous voyons arriver la vieille et ine- 
vitable pretention de l’Egiise romaine d’etre a la tete de 
toutes les autres qui ne peuvent manquer d’etre un jour 
reunies a elle et soumises a ses lois. 

Ce precieux catdchisme finit par une approbation des 
processions exterieures ! 

Il est encourageant de voir nos ennemis obliges de se 
servir de notre notn pour se faire ecouter, mais mefions- 
nous des faux amis. 

Phaneg . 

Cas de conscience pose devanl la France el UEurope 

aux heritiers du comle de Chambord . 

Orientons-nous avant la tempete !. .. 

M^Rigaud, dans ces brochures, en partie composees 
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d’extraits des Annales des Croisis de Marie , resume des 
arguments de valeur au sujet de Pidentite de Namdorff 
avec Louis XVII, et demande que le due de Parme exa- 
mine avec soin les pretentions de ceux qui sont, pour 
Pauteur etpourbeaucoup, les descendants de Louis XVI. 
II est certain que Leon XIII a plusieurs fois envoye k 
Pauteur sa benediction apostolique, apres la publication 
de fascicules tres energiques en faveurdes NamdorfF. 
Mais une benediction n’est qu’un acte de charitS : et la 
papaute n’a jamais fait sortir de ses archives des docu- 
ments qui s'y peuvent trouver. Au Vatican, il n’y a pas 
d’enthousiastes. M? p Rigaud y a trouve pourtant des 
protecteurs, lui qui defend avec ardeur, contre le phari- 
saisme de La Croix et cfckutres feuilles catholiques, le 
Secret de la Salette, si severe pour le clerge de notre 
temps. Le vaillant lutteur orthodoxe merite, k ce titre, 
les sympathies des mystiques les plus inde'pendants. 

G. 

Deslinee de Vhomme , par M. l’abbe C. Piat, agrege de 

philosophic, docteur es lettres, professeur k l’ecole 

des Carmes. — Paris, Alcan, in-8°. 

Cet ouvrage a pour but de demontrer, contre les 
materialistes et les positivistes, qu’il existe une autre vie. 
L’auteur pense que la philosophic des fins doit prendre 
le pas sur celle aes causes. La pense'e n^st pas divisible 
comme la matiere. Lame est une force qui se d6ploie 
dans Pespace : ses phenomenes cependant ne peuvent se 
mesurer comme ceux du mouvement. L’esprit est le 
temoin du dedans qui controle les faits psychologiques. 
Le moi reste permanent duranttoute Pexistence : sa per- 
manence seule explique la memoire. il est invisible ; et, 
dans les cas de dedoublement, il y a des communica- 
tions entre le moi normal et le moi anormal. M. Pabbe 
Piat suppose toutefois qu’un homme peut naitre par 
hasard avec deux Smes. Pour la question dePhypnotisme, 
il renvoie le lec'eur & son livre intitule : la Personae 
humaine . 

L’activite mentaleest encore, sous ses diverses formes, 
une preuve de la spiritualite de P&me. La causalite des 
passions ne peut etre non plus qu’en nous-memes. 
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Mais nous ne pouvons savoir comment nos passions* 
sont provoquees par les representations et provoquent 
& leur tour des mouvements. Leur existence ne permet 
pas de conclure & la distinction radicale de Pesprit et de 
la matiere. L’hypothese de la raison impersonnelle n’est 
pas une preuve de notre survie. L’energie intellectuelle 
peut s’eteindre comme une flamme qui s’evanouit. La 
psychologie ne peut nous apprendre « si notre sujet 
mental n’est pas comme Pepanouissement d’une r6alite 
plus riche, plus profonde et plus feconde ». 

Mais le Materialisme est trop affirmatif, comme le Spi- 
ritualisme, sur la valeur de ses preuves. Les formes 
naturelles tendent & s’emanciper du principe contraire 
qui leur est uni ; et Pame humaine peut raonter plus 
hautque les autres especes d’ames, tout en conservant, 
comme Pont voulu Origene et Leibniz, une sorte de 
poussiere lumineuse qu’elle trainerait avec elle, « dernier 
indice de son esclavage ». 

« Le Materialisme ne se fonde, dit M. Pabbe Piat, que 
sur Pontologie dela matiere; et cette ontologie n’aboutit 
pas : il est done condamne. » 

Comme chaque fonction vitale est appropriee a son 
milieu, la loi de finalite permet d’affirmer que certaines 
formes de la vie supposent Pimmortalite i la pensee, 
l’amour. Paction. Cette preuve a la meme attitude que 
les lois de la science expe'rimentale. 

Ce savant auteur conclut que laderniere crise de Phu- 
manite sera une crise religieuse. 

L’ oeuvre d'un esprit aussi libre en son orthodoxie n'est 
nullement deplacee dans la collection Alcan. Je ne puis 
m’empecher de souhaiter que cet eminent professeur 
applique ses rares facultes a une etude approfondie des 
oeuvres de Leibniz, de Kant et des occultistes mo- 
dernes : il jaillira pour lui, de ces oeuvres, bien des 
traits de lumiere. Un jour, s’il remplit cette condition, 
M. Pabbe Piat pourra donner au public un autre livre, 
sur l’autre vie, d’apres la mystique et les sciences oc- 
cultes. C’est unouvragedont la composition est urgente* 
Bien peu seraient plus qualifies pour Pentreprendre. 

G. 
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D r E.Gyel: V Eire subconscient, Paris, Alcan, 1899, in-8- 
— Le livre de M. Gyel resume en quatre chapitres, dans 
une premiere partie, une grande quantite de faitsobscurs 
de psychologie normaleet de psychologie anormale, eny 
ajoutant une interpretation des hypotheses nouvelles 
(exteriorisation, subconscience), ainsi qu’une theorie syn- 
thetique de la psychologie d’apres les decouvertes ra- 
cemes. Une seconde partie, qui est la conclusion de 
Touvrage, est Pesquissc d'une philosophic naturaliste 
d’apres les notions nouvelles. 

Adepte du monisme de Haeckel, l’auteur s’efforce de 
demontrer que ce systeme n’est pas inconciliable avec 
les esperances d’imraortalite individuelle. La theorie 
du subconscient lui parait sufhre pour expliquer presque 
tous les fails obscurs de la psychologie (activite pendant 
le sommeil, multiplicity de la personnalite, exteriorisa- 
tion expliquant l’hypnotisme, clairvoyance, psychome'- 
trie, action a distance de la motricite, action & distance 
d’une faculte organisatrice ou desorganisatrice de la 
matiere, actions de pensee a pensee, mediumnisme)- 
M. Gyel pense que l’etre subconscient exteriorisable 
est le produit synthetique d’une serie de consciences 
successives qui se sont fondues en lui et constituent 
l’individualite permanente, tandis que la conscience est 
la personnalite transitoire : ainsi s’expliqueraient les con- 
naissances scientiliques et linguistiques que ne possfcde 
point le sujet normal. L’hypothese de la subconscience 
fonction actuelle du cerveau estillogique, irrationnelle, et: 
n’explique pas certains faits (comme celui de petits en- 
fants parlant des langues diverses). 

Assurement l’hypothese de M. Gyel fera quelque bruit . 
dans le monde des chercheurs spirites et occultistes. 
Elle se rattache en effet & cette question de la reincar- 
nation, au sujet de laqueile ceux-ci restentencorc divises. 
D’autre part, je pense qu’on pourrait peut-etre rattacher 
la theorie del’organisme, « resultattemporairedu principe 
individuel transcendantal*, acelledes scolastiques : Tdme 
informe le corps . 

PourM. Gyel, la nevropathie vraieprovient de ce quela 
subconscience remplitdefectueusement son role de direc- 
tion generate de l’etre conscient,il rattache cette explication 
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a celle que le D r Paul Sollier a donne'ede i’hysterie, celle- 
ci serait la consequence d’un sommeil local du cerveau ( 1) . 
II pense que les cas de personnalites multiples provien- 
nent d’une incoordination psychique ; ce serait un de- 
doublement analogue a celui d’un medium, affecte, comme 
l’e'crivait le regrette de Guai'ta, d’une incontinence vitale. 
Le magnetiseur pourrait. prendre la place de la subcons- 
cience exteriorise'e, ou encore suggestionner cette der- 
niere, passagerement obnubilee. Assurement cette der- 
niere question necessite « de nouvelles recherches .expe'- 
rimentales »; j’ajouterai que le controle d’un magnetise 
me paraitpouvoir reveler, au sujet d’un autre, des etats 
de possession reelle dont l’Occultisme a dej& parle. Je 
laisseaux hypnotiseursa.ve'rifier si l’acte suggere nepeut 
etre accompli^ longue echeance que si le sujet revienta 
Te'tatd’hypnoseCoudu moins a un commencement d’hyp- 
nose) ou iise trouvait quand la suggestion ae'te donnee. 
L’action tele'pathique meparaitplus clairement expliquee 
par la doctrine occulte sur la constitution de l’etre hu- 
main que par la the'orie du subconscient : mais cette der- 
niere est un acheminement vers un ensemble deconnais- 
sances plus complet. Quant k la deduction de l’avenir 
par les lucides, elle doit amener la meme reserve : devi- 
ner les grandes lignesdel’avenir d’une personne, cen’est 
pas la meme chose que pr£ciser ce qui ne depend point 
de ses actes, de sa volonte, et annoncer un fait futur a 
une daje bien determinee. L’Occultisme fait concevoir 
que les sens hyperphysiques fassent parfois connaitre 
leconscient et le subconscient d’une personne, mais que 
les sens normaux aient ce pouvoir, cette hypothese me 
parait inadmissible. Je ne comprends pas non plus que 
le philosophe experimentateur, qui sait que la philoso- 
phic sera scientifique, parle de sa repugnance a traiter le 
sujet de la voyance par l’eau, le marc de caf^, etc., mais 
M. Gyel a montre une remarquable force d’intuition en 
|>arvenant a ne pas rejeter k priori ces cas particuliers. 

Tres competent pour ce qui .concerne le Spiritisme, 


(1) M. Gyel dit que l’hystdrie est fr^quente dans lescouvents : 
il est en complet disaccord avec le D r Imbert-Gourbeyre (la 
Stigmatisation, 2 vol., 15 francs). 
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Tauteur pretend le faire rentrerdans l’hypothese integrate 
de I’etresubconscientexteriorisable, au desincarne. Mais 
il ne se demande pas comment, si le Spiritisme a ete 
inconnu dans notre Occident depuis Tertullien jusqu’a 
notre siecle, il peut repondre k une verite integrate. 

Dans sa conclusion, M. Gyel ne distingue pas le mo- 
nismenaturalisted’Haeckel dumonisme idealiste de TOc- 
cultisme moderne. La nettete de langage laisse voir tres 
nettement de quelle maniere ce pautheisme se ramene 
k l’atheisme. Il s’assimile la theorie de l’involution et de 
revolution, ceile des incarnations d’abord inconscientes, 
puis conscientes et libres ; mais la meditation d’ceuvres 
recentes (celles de Barlet, de Saint-Yves d’Alveydre, la 
Lumiere d'Egyple , etc.)lui aurait permis d’eviter l’erreur 
de l’atheisme monistique. Le savant logicien me parait 
digne d’etre un jour de ceux quiferont avancer le science 
experimental et connaitront de tres hautes verites. 

G. 

Zeitschrift filr Culturgeschichte , Bd. VI, heft 1-2 : Er- 
gaeuzungsheft et A. Richeli : Deux proces de sorcellerie 
au xvi° siecle. — M.-V. Stojentin : Documents relatifs a 
des proces de sorcellerie dans l'ancien duche de Pome- 
ranie. — W. Ruland : Proces de sorcellerie en Styrie. 

Beilraege zur Geschichle des Niederrhlins , Bd. XIII 
1898 : Emile Pauls : La magie et la sorcellerie dans la re- 
gion du Rhin inferieur (1 10 p., i° dks les plus anciens 
temps jusqu’& la victoire du christianisme ; 2 0 de 3oo a 
1200 ; 3 ° de 1200 jusqu’& l’apparition du marteau des 
sorcieres ; 4 0 jusqu’au temps present). — Proces de sor- 
cellerie de 1490 & 1738. — Revue hislorique , mars 1899. 


Tout essai de drame — de « Mystere » — chretien sou- 
leve Tobjection suivahte : mettre en scene le surnalurel 
realise par des personnages (Jesus, les apotres, les saints...) 
lout nalurellemenl destines & l’operer, c'est, en fait, sup- 
primer le surnalurel . Etatft donnee notre education men- 
tale, le miracle , accompli par une sorte de « nicessile 
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divine apparait reduit a un simple fait divers tres nor- 
mal, — partant, de'nue de tout interet dramatique. 

Le nouveau poeme de Louis Ernault, que publie 
YArt independant , echappe k cette critique. 

Un miracle-type, — done oeuvre divine, — mais accom- 
pli par Judas, done oeuvre dimoniaque , — et de'roulant 
logiquement (et lyriquement) sa double serie de conse- 
quences logiquemenl contradictoires , d’ou le drame ; tel 
est, en effet, le point de depart du MIRACLE DE JUDAS, 
mystere en 3 actes, en vers. 

Cette donnee, peut-etre neuve, a pour point de depart 
TEvangile lui-meme. Judas (le traitre) est, en effet, nomi- 
nativement designe parmi les disciples qui, apres le 
« Sermon sur la Montagne », recurent le don de miracle 
(Saint Matthieu, x, i a 4). 


1LIVRSS Sipi 


Annie Besant. — L' Homme et ses corps , 1 vol. in-18. 
(Bruxelles). 


Refu SPETNA, revue bilingue (grec et anglais), publiee 
par M. Platon E. Drakoules, pour la revivification de 
Thellenisme; la souscription est de 4 shillings par an; 
pri^re d’envoyer les adhesions 148, Kingston Road,& Ox- 
ford. Aucune somme d’argent ne sera refue avant que 
l’editeur n’ait re^u un millier d’adhesions. 


La Revue socialisie, fondee en 1 885 par Benoit Malon. 
— Dirigee par Gustave Rouanet. — 78, passage Choi- 
seul, Paris. 

Sommaire de la livraison du i 5 mars 1899 (n“ 171) : 
L’Imperialisme anglo-saxon, Paul Louis ; Essais sur 
la Monnaie, le Credit et les Banques, Guillaume de 
Greef ; Tolstoi et la question sociale, Ossip Lourie ; 
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Les Partis politiques et l’Agriculture en Italie, Gero- 
lamo Gatti ; Une Enquete cadastrale (La Propriete 
fonciere en Brabant), Emile Vandervelde ; Revue phi- 
losophique, Eugene Fourniere ; Mouvement social, 
Adrien Veber ; Revue des livres, D r Julien Pioger. — 
Fourniere. — Rouanet. 


c M©uv*illis Pivimsis 


La Socie'te de psychologie scientifique de Munich a 
tenu, pendant la saison 169$- 1899, vingt-cinq audiences. 
Parmi les conferenciers, citons les docteurs Carl du 
Prel, Karl von Arnhard, Richard Wedel, les professeurs 
Aug, Pauly, Max Sailing, les ingenieurs Ludwig Deinhard, 
August Hager, etc. Les reunions se .tiennent dans la petite 
salle de la Kunstgewerbehaus. 


L’enlumineur Marcel Lenoir a expose, du i 5 mars au 
1 5 avril, chez l’6diteur Arnould, une serie de maquettes 
et de croquis pour une suite intitulee : le Christ pardon- 
nanl le monde. II y a \k des planches en couleurs d'une 
execution impeccable et d’un style savant et raffine ; et 
dans les cartons, de merveilleuses esquisses a la plume, 
dans le style des grands maitres italiens de la Renais- 
sance. Nous sommes heureux que Tidealisme dans Tart 
sache inspirer d’aussi nobles tentatives. 


* * 

La derniere seance de la Societe des conferences 
spiritualistes aete consacre a une tres instructive con- 
ference du D r Rozier, qui a vivement interesse tous les 
assistants en opposant lesdonneesde la Science aux illu- 
minations de la Revelation. 
r * 

Notre ami L. Esquieu a publie une serie de notes tres 
erudites pour demontrer que la medaille pretendue an- 
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tique trouvee par M. Boyer d’Agen datait d’une e'poque 
contemporaine. Nous suivons avec le plus grand interet 
les phases diverses de cette discussion courtoise. 


Signalons dans le supplement de la Fronde du 26 fe- 
vrier et du 12 mars deux belles etudes sur la tradition 
occiden^le, du professeurS.-U. Zanne. Elies meritent la 
peine d’etre etudiees partous nos lecteurs. 


L'Union celtique comprend : Des hommes de science 
et de lettres : Le Livre . — Des Artistes : La Harpe . — 
Des hommes d’action sociale : L'Epee. 

Les hommes de science et de lettres etudieront Panti- 
quite celtique, l’antiquite celto-gauloise, les origines 
fran9aises, aux points de vue scientifique, phiiosophique, 
religieux et social. Ils s’efforceront de remettre en hon- 
neur l’etude de la langue celtique et de ses dialectes, de 
la philosophic, de la litterature et des institutions des 
peuples celtes, delaissee pour Petude et Padoption exclu- 
sives de la litterature et des institutions de leurs con- 
que'rants. 

Les artistes, en immortalisant les manifestations de 
Ydme cellique dans Phistoire, mettront leur talent au 
service de la Renaissance cellique . Les poetes et les 
musiciens continueront l’oeuvre nationale des bardes de 
l’antiquite et du moyen age ; les peintres et les sculpteurs 
s’inspireront, comme eux, de Phistoire de la race, des 
legendes et des traditions qui en refletent Pame. 

Les hommes d’action politique et sociale appuieront 
les efforts de leurs freres en defendant les Peuples de la 
race celtique contre l’egoiisme oppresseur des races 
ennemies. 

Tous contribueront au reveil de l’ame celtique. 

D 1 ’ Maurice Adam. 

Paris, mars 1899 (1). 


(1) Un premier manifeste a public, en decembre 1898, 
sous le titrede « Manifeste de l’Ordre celtique ». 


Digitized by L^OOQle 



96 


i/lNITIATION 



Nous apprenons la mort de Mme veuve Auffinger, de- 
cedee dans sa 75® annee, en son" domicile de la rue du 
Four,au elle donnait des consultations somnambuliques 
depuis 1859. 

Mme Auffinger fit retrouver, en 1869, le corps de Paul 
Lecoq de Boisbeaudran, assassine pendant un voyage eir 
Italie. Elle eut aussi un moment de grande vogue en 1889 
en publiant, dansune interview de la Lanlerne du i4aout, 
les details de Tassassinat de l’huissier Gouffe et en* an- 
non9ant, le 18 octobre, l’arrestation des assassins avant 
trois mois, ce que les evenements vinrent confirmer. 
Elle avait aussi donne des details assez precis sur d’au-" 
tres affaires du meme genre. 

Mme Auffinger appartenait a plusieurs societes de 
magnetisme et elle etait titulaire de nombreuses croix et 
mddaiiles qui ornerent son convoi a Saint-Sulpice. 

Sa fille, Mile Auffinger, a hdrite des dons somnambu- . 
liques de sa mere. 


(Nos Lecteurs voudront bien excuser le retard dans 7 
V apparition de ce numero , retard du b des causes majeures * 
indlpendantes de la Direction et de V Administration.) 



Le Girant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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Ingres jjpirite et $piritnaliste 

INTERNATIONAL DE 1900 


COMIT6 ^organisation 

Voulant resserrer davantage les liens de sympathie 
et de solidarity morale qui existent deja entreeux, les 
Societes et Groupes suivants : 

Syndicat de la Presse spiritualiste de France, 
Comity de propagande spirite, 

Societe fran^aise d’Etude des phenomenes psy- 
chiques, 

Societe magnetique de France, 

Ecole pratique de Magnetisme et de Massage, 
Syndicat des Masseurs et Magnetiseurs, 
v Ecole superieure libre des Hautes Etudes herme- 
tiques, 

Groupe independant d’Etudes esoteriques, 

Ordre martiniste, 

Sociyte alchimique de France, 

Societe theosophique,branche parisienne « Ananta», 
Etudiants swedenborgiens, 
et 

Divers Groupes spiritualistes independants, 

Se sont reunis dans le but d’organiser un Congres 
pour faciliter 1 etude et le developpement des sciences 
et doctrines spiritualistes. Ce Congres , qui tiendra 
ses assises a Paris, vers la fin de TExposition, prend 
le titre de Congres Spirite et Spiritualiste de iqoo . 
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LeCongris comprendcinq sections : 

Section spirite, 

Section magnetique. 

Section hermetique, 

Section theosophique, 

Section des spiritualistes independants. 

Enti&rement autonomes, les sections ne sont liees 
que par la sympathie et le desir de concourir,dans la 
mesure de leurs moxens, au developpement des 
sciences et doctrines spiritualistes. 

Le Comite d’organisation est compose de trois 
membres de chaque section. Ne se chargeant que des 
travaux preparatoires du Congres, il se demettra de 
ses fonctions a Touverture de la premiere seance. 

Les adhesions, les memoires et les fonds doivent 
&treadresses & Paris : 

Pour le Spiritisme, a M. C. Duval, 55, rue du 
Chateau-d’Eau ; 

Pour le Magnetisme, a M. H. Durville, 23 , rue 
Saint-Merri ; 

Pour l’Hermetisme, a M. Papus, io, avenue des 
Peupliers ; 

Pour la Theosophie, a M. P. Gillard, 38, rue de 
Verneuil ; 

Pour les Spiritualistes independants, a M. Alban 
Dubet, 2 3, rue Saint-Merri. 

Toute personne qui.en donnant son adhesion, ver- 
sera une somme quelconque, sera consideree comme 
membre du Co?ig?'es. Des cartes d’invitation aux 
seances seront mises a la disposition de tout membre 
du Co?igres qui aura verse 2 francs au minimum. Une 
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carte nominative permettant Tentree de toutes les 
seances sera mise a la disposition de ceux qui auront 
verse au moins 6 francs. Un versement de 12 francs 
au minimum donnera droit aucompte rendu des tra- 
vaux du Congres. Chaque volume, numerot£, sera 
signe et portera le nom du souscripteur auquel il sera 
adresse. 

L’organisation des sections et de leurs groupes, le 
lieu,repoqueet Tordredu jour des travauxdu Congres , 
seront port£s en temps utile a la connaissance des 
in Presses. 

Le Comite d’organisation fonctionne a partir de ce 
jour. II se reunit le dernier vendredi de chaque mois, 
& 8 heures 1/2 du soir, pour etudier toutes les ques- 
tions d’ordre general se rattachant a ^organisation du 
Congres. 

Fait a Paris, le 7 avril 1899. 

Le Comile d organisation : 

Allar, Couillerot, G. [Delanne, 
Alban Dubet, H. Durville, C. 
Duval, Fabius de Champville, 
Laurent de Faget, P. Gillard, 
Grolleau, Hervy, l’abbe Julio, 
Papus, Rosabis, Sedir. 

Dans le prochain numero de Y Initiation ^ nous ou- 
vrirons la souscription pour le Congres et nous indi- 
querons comment sera organisee la section herme- 
tique. 

P. 
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Principaux Ouvrages recommand6s pout l’dtude de 
TOCCULT1SME et de bcs applications 
— 


CONTE MPORAINS 


F.-Ch. Barlet 


Stanislas de Guaita . . 


Papus . . 


A. Jhouney . 
Rene Caillie 


{ L’Evolution de Tldee. ^ 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese* 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

i Traite elementaire de Science Occulte 
(5 me edition). 

Traite elementaire de Magie pratique. 

J La Science des Mages. 

\ L’Ame Humaine. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 


Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

I L a Langue he'braique restituee. 

( Histoire philosophique du genre humain. 
Albert Pci son The'ories et Symboles des Alchimistcs. 


LITTERATURE 


( La Magicienne. 

I A Bruler. 

( Zanoni. 

( La Maison Hantee 

MYSTIQUE 
i Jeanne Leade. 

P. Sedir ] Jacob Boehme et les Temperaments 

( Les Incantations. 


Jules Lermina 

Bulwer Lytton . . . . 


pour detail et prix, s’adresser : 

A la librairie C0AMOEL, S, roe de Savoie, PARIS 

Envoi ‘ Franco du Catalogue . 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET C 1 ". 
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